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A  tre{hobleSigneur,Monfieur 

THEODE     DE     MARZE' 

Cheualier ,  'Baron  &  Signeur  dudit  lieu ,  de 
jBelU  roche ,  LaJJenaz^,  ç^c,  (Jaude  Tara  - 
din,  Salur. 

^!  V  T  R  E  le  grand  p!ai- 
/îr  6^  recrcacicn  ,  que 
},  ladiucr:ité  ce  Peintu- 
re donne  à  rhommc, 
fcuuerein  bien  qu'il 
en  peut  receuoir  n'eft 
pas  de  petit  efîime:at- 
tendu  mefmes ,  q  par 
le  moyen  d'icelle ,  fè 
peuuenc  beaucoup  plus  facilement  fupporter 
les  trefgrieues  5^  quafi  intoUerables  pafsiôs  tant 
du  corps  que  de  l'eiprit.  Ce  que  les  Nobles  An- 
tiques n'ont  jamais  eu  enmefpris  :&:  principa- 
lement les  grans  Rois ,  Princes ,  &:  Potentaz: 
lefquelz  ayansde  tout  tems  ,en  leurs  fublimcs 
cfprits,  les  Om.bres  ou  Idées  de  Vertu  :  ont  tant 
fait  s'aydans  de  cette  Peinture  ,  que  ja  fcit  que 

a    1         iccUcs 


4 
icelles  Idées  fuflent  paflageres ,  8^  merueilleufe- 
mcnt  mobiles  :  ce  néanmoins  les  y  onc  Ci  bien 
retenues  &:  arreftees ,  que  perpétuellement  en 
ont  eu  l'heureufe  amour  &  connoiflance.  Le 
moyen  d'y  entendre  fut ,  que  chacun  d'eux  fé- 
lon la  particulière  affeccion  qu'il  auoit  en  fon 
Idée  5  vint  à  figurer  certeine  chofe  ,  que  icelle 
Idée  reprefentoit,quoy  que  ce  fut  par  fa  forme, 
nature,complexion,  ou  autrement  Telles  figu- 
res ainfi  inuentees ,  ils  apellarent  leurs  Deuifes, 
combien  que  le  commun  par  ignorance  ,  les 
apelle  tousjours  Armoiries,  jufques  aujourdhui: 
pour  autant  qu  ils  les  peingnoient  en  leurs  Ar- 
mes :  afauoir  en  leurs  Efcuz,  Targes,  Pauois,  ô^ 
Boucliers.  Prenans  plaifir  à  en  décorer  la  chofe, 
en  laquelle  eftoit  pofee  leur  totale  efperance 
&  dernier  refuge  :  ^  ou  aufsi  eftans  en  guerre, 
auec  apprehenfion  de  mort ,  defiroient  porter 
telles  Deuifes  deuant  leurs  yeus,comme  fe  pro- 
mettansviure  &:  mourir ,  en  robgetdumoni- 
ment,  6^  vraye  mémoire  de  Vertu.  Ainfi  donq, 
tant  louable  chofe  prenant  trait ,  de  peu  à  peu, 
y  ont  cilé  ajoutez  aucuns  mots  à  propos,  fer- 
uans  à  l'intelligence  pour  gens  lettrez  ,  qui  en- 
femble  les  Deuifes  fe  font  continuez  par  nobles 
perfonnages ,  jufques  au  tems  prefenc ,  auquel 

euidem 


> 

euidemmenr  Ce  peut  voir ,  tant  par  les  fupcrbes 
&  fomptucus  édifices ,  que  par  les  Cours  ma- 
nifiques  des  Rois  &:grans  Princes ,  qui  de  tel- 
les Deuifes  font  toutes  enrichies, &  marque- 
tées ,  que  cette  fcrucntc  amour  &:  mémoire  de 
Vertu,  n'y  eft  en  rien  diminuée  :  mais  bien  aug- 
mentée,d  autant  plus  que  les  ades  &:  indice  d'i- 
celle  ,  y  font  montrez  tous  apparens.  Confidc- 
rant  donq  ces  choies ,  comme  emerueillé  de 
Telîet  de  cette  Peinture  :  ay  employé  quelque 
peu  de  tems ,  à  mettre  un  petit  nombre  defditcs 
Deuifes  par  mémoire  :  à  îàuoir  d'aucunes  jadis 
portées  par  les  Antiques ,  autres  par  les  fbuue- 
reins  Princes,  Prélats, &  grans  Signeurs  moder- 
nes ,  &  le  relie  tiré  en  partie  des  hiftoires  ôc  ge- 
ftes  mémorables  tant  des  uns  que  des  autres. 
Defquelles  comme  TEgipcien  s'aydoit  à  expri- 
mer fon  intencion  ,par  fes  lettres  Hierogiifî- 
ques  :  quafî  par  mefme  moyen,  fe  pourra  ayder 
le  vulgaire  à  connoitre  &  aymer  la  Vertu  ,  joint 
que  dauantage  y  pourra  voir  certeines  petites 
Scholics  fus  iceiies  :  leion  la  capacité  de  leur 
conjecture.  Et  pour  autant  (Monfîeur^  que  vo- 
tre trefhohle  Signeurie  ,  &  excellent  Elprit  en 
bon  fauoir  (fuiuant  le  naturel  de  voz  anceftres) 
tousjours  fc  recrée  ^  &:  prend  plaifir  à  toutes  ô^ 

a    5        chacun 


chacuncs  chofes,  ou  Venu  Ce  peut  contempler: 
me  fuis  ingcré  ,  vous  prefenter  ce  petit  paquet 
de  Tapifleiie  d'icelles  Deuifês  :  qui  fera  gage  de 
laifeccion  &  bonne  volonté  ,  que  j  ay  de  vous 
faire  fcruice,  efperant  que  n  y  aurez  moin 
dre  plaifir,qu  auez  de  dcfir,  que  la 
Vertu  foit  reueree  ,  bc  exal- 
tée. A  Beaujeu  ce  quin- 
zième lanuier 
155^. 


NuUis  praefentior  sether. 


L<t  lettre  Hébraïque  Thaii ,  efi  m  faint  ^  falu--  S.Ieromc» 
tifere  fine ,  ^  de  Croix ,  félon  faint  1er  orne  fur  faînt  Ezcchid  p. 
Marc.  De  tel  fine  iadis  E:^chiel  en  efprit  profetique 
yid  merquer^ar  ïjùi^e  lesjîdeles  au  front ,  reconnu:^ 
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triftes  en  leurs  cœurs  des  dhhominac'ions  commifes  en 
lerufilem  ^  au  moyen  àequoy  furent  fauue:^  entre  les 
wauuals  :  kf^uel^fur  fentence  diuine  furent  foudeine- 
ment  occU,  Dduuntcige  fimfe  cette  lettre  Thau  Con- 
fommacion  ,  ^pour  autant  efl  finale  de  l'alphabet 
des  Ebrîeî4S  ,  cloant  ^  confommant  icelui.  Cbofe  qui 
nefl  jamais  ainfiauenue  fans  or  and  miftere^yn  que  no- 
tre  Rédempteur  c fiant  mis  en  Croix o^int  a  proférer  ces 
derniers  mots  auant  la  mort ^consvmmatvm 
EST,  manifefiant  par  icews  la  confommacion  de  toutes 
profecies  ^  efcritures ,  eftre  auenue  a  celle  heure  esle- 
ué  quilefloit  fur  le  fine  de  cette  lettre.  Laquelle  quant 
a  ja  forme  ^  eftant  peinte  en  lettre  iferfale  ,  repre fente 
miens  fme  de  Croix  que  autrement ,  ^  la  petngnent 
tant  les  Grecs  que  les  Latins,en  propre  forme  de  Croix 
îufques  auiourdhui.  Telle  efl  donques  la  yraye  enfeio-ne 
ou  eflandartj  des  militans  en  l'Egltfe  Chrétienne, 


H  E  R  O  1  Q^  ES.  ^ 

Manet  infontem  grauis  exitus. 


Orus  ^poUo  dit, que  les  Egipciens  entre  leurs  lettres  orus  Apollo. 
Hieroglifiques,  pour  finïjier  la  yie  future  ^feingnoient 
ce  fine  de  deux  lignes ,  k  fauoir  l'une  ferfendicuUirCy 
fom  l autre  diamétrale  :  0*  de  telle  chofe  ne  fauotent 
rendre  autre  raifon ,  jors  que  ceftoit  une  certeine  fini' 
ficacion  de  diuin  miftere.  Tant  y  ha  que  tel  caraétere, 
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ejïoh  figuré  dufli  en  U  poitrine  de  leur  Dieu  SeraptSydH 

facraire  ducjuel  quand  l'Empereur  Theodofe  fit  rafer 

Sj^das.  les  temples  des  Grecs,  Suidas  efcrit  qu'il  y  auoit  des  let' 

liidore.  très  Hieroglijiques ,  qui  portaient  forme  de  Croix,  ifi- 

dore  récite  uujli ,  que  les  jùitiques  pour  remerquer  en 

leurs  efcrits,  ou  noter  le  nombre  desfauue::^  ou  des  oc^ 

CVS  en  guerre  ipeingnoiet  les  mots  a  telle  lettre  0  (com 

me  ayant  le  dard  a  trauers)  ç^  les  efchapex^  a  cette  cy 

ArconiusPe-  T.  Et  encores  a  ce  propos  dit  ^fconim  Pedianm ,  que 

lanus.         j^^-^  ^^  y^^^  j^^  iugemens  il  y  auoit  des  merques  de  trois 

lettres,  à  fauoir  0  en  finede  condannacion^l  d'abfo» 

lucion,^  A  d' ampli  acïun, Or  eji  donques  ce  fine  de  T 

Ixode  17.  fahttifcre ,  ainfi  que  démontrait  auili  Moïfe  ,  priant 

^  ejiendant  les  bras  fur  la  montaigne ,  pendant  la^ 

quelle  extefifwn ,  les  ifraèlites  fuppeditoient  leurs  en^ 

nemis ,  ^  au  contraire  les  abaiffant  ejloient  repouffeçs^^ 

des  auerjaires. 


HE  R  O  Ï(^V  Ë  s. 

Secum  feret  omina  mords. 


iz 


Le  ferpent  de  bron:^  esleué  es  deferts  par  Moi fe,  Nomb.u. 
(ducjuel  le  fine  o-uerijfoit  lesJ^eSlateurSy  eftans  en  dan 
ger  de  mort  par  morfures  de  ferpens  enflammeT^O 
préfigurait  auec  la  Croix  de  lefuchriji ,  au^i  notre  fa^ 
lut  ^  redempcion. 
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Hîc  ratio  tentandi  aditus. 


ETayc  JLd  Clef  de  laquelle  Efaye  efcrit  en  cette  forte.  Et 
dabo  Clauem  domus  Dauid  fuper  humerum 
eius,  &  apcriet,  &  non  cric  qui  claudat,  &  clau- 
dct ,  &:  non  erit  qui  aperiat.  Defme  aujii  la  Croix 
de  lejtichrifl. 


H  E  R  O  ï  Q^V  E  s  ; 

Pignora  cara  fui. 


ij 


De  lu  Croix  du  Sduueur  du  monde ,  ^  miflere  dtt 
fdint  Sacrement  de  l'autel  ha  profetixé  leremie  parlant  Icremie  it. 
en  yoix  inique  des  Juifs ,  difant  :  Mittamus  lignum 
in  Panem  eius. 
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Animis  illabere  noftris. 


'-?/i 


-^'jf 


:ir 


.'>  > 


A£les  1. 


Le  mauudh  Efprit  de  fa  nature  flate  ^  dpUudit 
J*amuee  ^pu'ts  contrôle  y  efpouuente ,  (^  rend  les  hu^ 
meins  eftonneç^:  mais  au  contraire  le  faint  Efprit  dot44 
^  bénin ,  les  eTpouuente  a  fa  yenue ,  ^  après  les  af 
fure ,  refiouit  y  (^  laiffe  tows  confole:^,  aînfi  que  furent 
les  fatnts  apôtres  au  tour  de  Pentecôte ,  qutl  defcendit 
fus  CHS  en  forme  de  langues  de  feu. 


H  E  R  O  i  Q^  ES.  15 

Fortuna  fidem  mutata  nouauir. 


Sur  le  f  oint  que  Childeric  quatrième  Roy  de  France  y 
fut  contreint  d'dh  adonner  [on  Royaume,  par  fon  infâme  PauLEmil 
lubricité:  Guimeu^  fien  fidèle  ami  lui  confeillant  de  fe 
fauuer  en  Thuringe  pendat  qu  il  f croit  deuoir  de  moyen- 
nerfon  afointement  hrifa  une  pièce  d'or  en  deus,^  lui 
en  donna  la  moitié ,  a  fn  que  par  la  conférence  d'iceUe 
Auec  ïautre  (laquelle  menant  l'ocafion  il  lui  promettoit 
£enuoyer)  il  fut  certein  de  retourner  en  affurance  ^ 
de  tout  parfait  apointement,  Chofe  qui  auint  depuis,  car 
tant  pratiqua  ledit  Guimem^qu  un  GiUon  citoyen  Rom- 
mein  fe  portant  alors  Roy  des  François,  fut  fin  ab  le  ment 
dechafiéy  ^  Childeric  remis  en  fon  fiege. 
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Nutrifco  &c  extinguoi  ' 


La  Salemandre  auec  des  flammes  de  feu  ^  efloit  la 
Deuife  du  feu  noble  ç^  Tfnaniflc^ue  Roy  François ,  ^ 
auj^i  auparauant  de  Charles  Conte  d'sAngoulefme  [on 
Pline.  pçY€.  Pline  dit  que  telle  befle  par  fa  froidure  efteint  le 
feu  comme  glace  ;,  autres  difent  quelle  peut  ^'viurc  en 
icelui  :  ^  la  commune  yoix  quelle  senpaifl.  Tant  y 
ha  qu  il  me  fouuient  auoirifU  une  Médaille  en  bron::;^ 
dudit  feu  Roy  ^  peint  en  ieune  adolefcent ,  au  rcuers  de 
laquelle  efloit  cette  Deuife  de  la  Salemadre  enflammée, 
auec  ce  mot  Italien  :    Nudrifco  il  buono  ,  &  Ijpen- 
go  i!  reo.    Et  dauantage  outre  tant  de  liens  &  Va- 
lais 


H  E  R  O  ï  Q^  ES.  17 

lais  Âoydtts,  ou  pour  le  iourdhui  elle  efl  enleuee  >  ie  tay 
ifuè  dptj^i  en  fiche  tapijjerie  à  Fontelnehiedu  y  acompcc- 
c-nee  de  Tel  Diftique: 

Vrfîis  atrox,  Aquil^q;  leues,  Se  tortilis  Anguis: 
Cefferunt  flammée  iam  Salamandra  tux. 
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Monftiant  Regibus  aftra  viam. 


FroifTartr  Ld  confrdtermté  de  V  Ordre  de  F  Etoile, en  U  rtohle 
mai/on  de  faint  Ouen  leç^Paris  fut  publiée  &*  célébrée 
par  le  Roy  Un  de  France  lan  1 3  /i.  £r  portoit  un  cha- 
cun des  Cheualiers  dudit  Ordre  une  Edoile  au  chape- 
ron,r^  aujii  au  heu  pltps  aparent  du  manteau.Telle  cé- 
lébrité d' Eftoile  pouuoiteftre  pojiible  en  commemora- 
cion  de  celle  celejïe ,  qui  guida  ks  Roh  d'Orient  tufques 
dti  lieu  de  la  naijjance  du  pis  de  Dieu  notre  Sauueur^  de 

laquelle 


H  E  R  O  ÏQ^V  E  S.  19 

laquelle  pourrait  auoir  efcrit  Virgile  (ce  néanmoins  la- 
tribua?jt  à  U  rtatiuité  du  fils  de  Polio)  difant: 
Ecce  Dionei  procefsit  CxCavis  aftrum:  virgil. 

Ailrum,qLio  fegetes  gaudercnc  fîugibus:  &  quo 
Duceret  apricis  in  collibiis  vua  colorem. 
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Donec  totum  impleac  orbem. 


La  Deuife  afrefent  du  Trefchretien  ^  i>i(loriet4s 
Hoy  Henri  1 1.  de  ce  nom ,  eftU  Lune  en  [on  croijjant: 
jEsfdcrees  efcritures  donques  U  Lune  préfigure  l  ^-gli- 
fe  5  ijUdfi  en  tota  pajjao^es ,  à  quoyfe  conforme  l'hiftoire 
PaulEmil.  rec'ttee  par  Paul  Emil  du  Pape  Calixte  ii.  (au  para- 
uant  apellé  Guy  ^jils  de  Guillaume  Conte  de  Bourgon^ 
gney  )  lequel  la  nuit  précèdent  fa  creacion  ^  eut  yifwn 
dun  ieune  enfant  qui  lui  aporta  ^  mit  une  Lune  fur 
le  giron, La  Lune  aufii  efl  fusette  à  mutacions^croiffant 
^  decroiffant  de  tems  en  tems  :  àinfi  yerîtahlement  ejl 

lEgltfc 


H  E  R  O  ÏQJ^  E  S.  Il 

tEglife  'militante^  laquelle  ne  peut  demourer  long  tems 
en  un  eftat ,  que  meintenant  ne  fait  foutenue  ^  dcfcn* 
due  des  Princes  catholiques  ,  ^  tantôt  perfecutee  des 
tirans  ^  hérétiques  :  au  moyen  dequoy  efï  en  perpé- 
tuel combat  y  auquel  néanmoins  la  Royale  Magefté,  ou 
JRoy  premier  pis  de  ÏEvlife  promet  de  tenir  main  de 
proteccion ,  iufques  a  ce  que  réduite  fous  un  Dieu ,  un 
Hoy ,  &  une  Loy ,  aparoijji  la  plénitude  ^  rotondité 
de  fa  bergerie,  régie  par  lefeul  Pajleiir. 
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Immenfi  tremor  Oceani, 


Zouïs  X  I.  de  ce  nom  y  Roy  de  France  y  inflitUit  TOr- 
dre  fulnt  Michel  Jan  146^,  auquel  il  ordonna  four 
€n feigne  (^^  Deuife ,  afauoir  un  Colier  d' or  ^faït  i  Co- 
quîUes  lacées  l'une  à  l'autre  d'un  double  lacs,aj^i:^s  fur 
Cheinettes ,  ou  maille  d'or  y  au  milieu  duquel  fus  un  Roc 
auroit  une  image  d'or  de  faint  Michel  ^  reuenant  fur  le 
EngaeMon-  deuant.  Et  ce  fit  il  (quant  à  T^r change)  en  imitacion 
du  Roy  Charles  v  1 1.  jon  père  :  au!  en  fort  oit  de  fia  l  /- 

mazc 


H  E  R  O  ÏQ^  E  S."  aj 

ma.(rz  en  (on  e}ifeio-?ie ,  mefmes  en  [on  entrée  de  Rouen, 
^rdtfon  toHtejûis  (comme  Ion  dn)  de  raparicion  faifit 
Michel  fur  le  vont  d'Orléans  défendant  lu  i^de  contre  Es  faits  delà 
les  ^no-lots  en  unfuriem  ajJaut,Ce  Coller  donq  de  lOr-  ^^^^  ^' 
dre  Royal)  ^  Deuife  des  Cheualiers  d'icelHi,e[l  le  fine 
CjT*  yraye  enfeigne  de  leur  nolleffe,  yertu^  concordejf^ 
délit ê ^^  amitié.GdgeJoyer^^  remunemcion  de  leur 
-vaillance y&  f  roue fje.  Par  la  richeffe  ^  purité de  For 
duquel,  efl  remerquee  leur  hautefje  ^  grandeur ,  par 
lafimilitude  ou  femblance  defes  Coquilles,  leur  equali^ 
té,  OH  égale  fraternité  a  Ordre  )  {en  enfuiuant  les  Sena^ 
teurs  Rommeins^qui portoient  aufi des  Coq-^iUes  es  bras  îvlarc  w«*urcl. 
four  enfeigne  jou  Deuife,')  par  la  double  Ltçure  d'icAlcs 
enfemblcj  leur  inuincible  ^  indtffoluble  union,&'  par 
ïimao-efaint  Michel,  yicloire  du  plus  dan^eretts  enne^ 
mi.  Deuife  donques  inftituee  au  foulas  ,proteccion,  ^ 
affurance  de  ce  tant  noble  Royaume  :  &  au  contraire, 
a  la  terreur,  effouuantement  &  confufion  des  ennemis 
d'icelui.  Et  pour  laquelle  Deuife  porter ,  fut  arre (lé par 
le  Roy  inftituteur ,  que  le  nombre  dudit  Ordre  ferait 
acompli  de  trenteftx  Cheualiers  :  defquel:^  il  ferait  le 
chef  Dont  il  en  nomma  quinze  fur  l  heure  ,  cy  defjotis 
pour  la  mémoire  mencionnc:^,  h  caufe  dUuoir  eslé  les 
premiers.  Premièrement, 

Le  Duc  Charles  de  Guienne» 
Le  Duc  lan  de  Bourbonnais  ^  d'^uuero-ne. 

b     4         Louïs 
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Louis  de  Luxemhourgy  Conte  defaint  Paul,  Connefla^ 

ble  de  France. 
iAndré  de  Laual ,  Si^eur  de  Loheac ,  Marefchal  de 

France, 
lan  Conte  de  Sanferre^  Signettr  de  BueïL 
Louis  de  Beaumont^Signeur  de  la  Foreji  ^  du  Ple^is, 
Louis  Deftouteuiky  Si^neur  de  Torcy. 
Louis  de  Laual,  Smieur  de  ChatiUon, 
Louis  bâtard  de  Bourbon,  Conte  de  Rojlillon ,  amiral 

de  France  * 
KAntoine  de  chabannes.  Conte  de  Dammartin ,  Grand 

maître  d'hofîel  de  France. 
lan  batarddijLrm'ignaCyContede  Commges,Marefchal 

de  France  y  gouuerneur  du  Dauphtné. 
Georo-e  de  la  Trimoilley  Sio^neur  de  Craon. 
Gilbert  de  Chabannes ,  Signeur  de  Curton ,  Senefchal 

de  Guienne* 
Charles  Stgneur  de  Crujjol,  Senefchal  de  Poitou. 
Tannegui  du  Chaftel,gQuuerneur  des  pais  de  RofiiUon^ 

^  de  Sardaine^ 


H  E  R  O  ï  Q^V  E  S. 

Vlcus  auos  Troix. 
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Louis  XI  xi  de  ce  nom,  Roy  de  France,  comme  Bue 
héréditaire  d'Orleans^ZTfar  confequet  Conte  de  Blm^, 
auoit  four  De^ife  le  PorcJE.I^îc  :  befte  de  UqnclU  U 
yile  de  BIops  (ufdtte  fciït  d'ancienete.enfemble  du  Loup  y 
[es  armoiries  :  ainji  que  fay  y  h  fur  le  lieu^  enplufieurs 
pierres  &  portâtes,  (fefl  une  befte  donques  que  ce 
Forc^ljfic  /fi  bien  armée  de  nature  ^  quelle  fe  défend  Plin«. 
de  ceti6  qui  l irritent  ^  ^  fur  tout  des  Chiens  :  en  leur 
gettant  contre  fes  aguiUons ,  ou  pointes  :  aufii  yite  que 
fi  cefloient  desflefches,  Etpourplm  amplement  decla-- 

h    /         rer 
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reY  U  finijicdcion  de  cette  Deuife  ,  il  y  ha  en  la  fufditc 
yile  de  BloU  une  bonne  maifon ,  au  deudnt  de  laquelle 
fom  un  Porc^Eî^ic  enleui enfièvre ,  efl  aujîi grauétel 
Diftique: 

Spicula  funt  humili  pax  h^c,  fed  bella  fuperbo; 
Et  falus  ex  noftro  vulnere,  nexqj  venir. 


H  E  R  O  1  QJ^  E  S. 

Non  fine  caufa. 


2-7 


En  toute  dminlitraclon  0*  gouuernemcnt  de  Veu- 
fles.païs  y  terres  ,  i^  cite^ ,  //  ejî  nècejjaire  fur  toute 
choje  que  luftke  y  reo-ne  :  autrement  ny  efldnt  aminL 
firee ,  ^  ne  régnant  icelle  entre  les  hommes ,  ceft  un 
point  ajfuré ,  ful  efl  force  y  que  toute  humeine  {octet  ê 
yienne  à  périr  O^  prendre  fin,  ^  cette  caufe  donques, 

la 
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U  fuferiorité  ^puijjance,  ^  généralement  tour  MU" 
giïlratjtenant  la  Mam^^  Glame  de  luftice  en  Main 
Royale  ,  doit  ejlre  d'un  chacun  obéi  &  honnoré  :  com- 
me estant  enuoyéde  Dieu,  (^  far  lui  ejlabli  ainfi,four 
ejlre  apui  ,proteccion  y  ^  defenfe  des  bons  :  ^  aujU 
terreur,  creinte  i^punicion  des  mefchafjs  ^  peruers, 
AusRom.  15.  Et  ce  fuiuant  le  conjeil  de  l\Apotre  ,  difant  :  Ne  'vou- 
lons nou6  donc^  point  creindre  ou  auoirpeur  de  la  lufti^ 
ce  c^puijjance^llne  nous  faut  que  bien  faireii^  a'mji 
en  lieu  de  creinte ,  noiPS  receurons  louenge  d'icelle ,  car 
elle  eji  feruante  de  Dieu  pour  notre  bien.  Mats  au^i  Jï 
noî46  fatfonsmal^creingnons  la  :Car  elle  ne  porte  pas 
Glaiue  fans  cauCcien  tant  quelle  ejiferuate  de  Dieu, 
pour  faire  luftice  en  ire  ou  "vengeance ,  de  celui  qui  fait 
mal.Et  pourtant  yil  faut  eftrefuget  :  non  point  feulement 
pour  l'ire^maïs  aupipour  la  conJcience.Pour  cette  caufe 
aufli  paye:^  yom  les  tributs  :  car  ils  font  les  minisires 
de  Dieu ,  s'employans  a  cela  ,  (àftuoir  les  Princes  ç^ 
Magifîrat) ,  Hende:^  donq  a  toiis  ce  qui  leur  efl  du  :  a 
qui  tribut,  le  tribut  :  à  quipea^e,  le  peao-e  ;  à  qui  crein^ 
te,  la  creinte  :  a  qui  honneur,  l'honneur. 


UEKO  ÏQ^ES 

Plus  outre. 


^9 


Charles  v.  de  ce  nom.  Empereur  de  V Empire  Rom» 
meïn ,  duiourdhtii  fuit  fa  Deuife  de  dem  Colonnes  y  que 
l'antiquité  ha  nommé Jes  dews  Colonnes  d' Hercule  s. Qui 
font  deus  eminentes  montaignes ,  ou  promontoires ,  di- 
ftantes  tune  de  ï autre  d'enuironfept  cens  pas.  L'une  en 
Mauritanie ydu  coté  d'Afrique,  nommée  ^Abila,  l'autre 

au 
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au  Royaume  de  Grenade  de  la  part  d^Ejpagne ,  nom^ 
mee  Calpé,  Et  entre  lefquelles  efl  une  embouchure  de 
mer  quon  dit  le  deH-roit  de  Gibraltar ,  ou  deflroit  de 
SeuiUe,  L'opinion  Poétique  tient  quen  ce  dedroit,  iadis 
eftoit  U7te  feule  Roche  majliue ,  cloant  celle  entrée  de 
mer  entièrement  &  que  par  la  force  de  Hercules  ce 
p'^fj^g^f^^  ouuertipoury  introduire  la  mer  Oceane.En 
mémoire  dcquoy  furent  erio-eespar  lui  ces  deus  Colon ^ 
nés  ;  en  dem  diuerfe s  parties  du  monde.  Et  pour  autant 
que  anciennement  efioit  la  coutume  des  grans  Princes^ 
d'ériger  des  monimens  comme  arcs,i^  Colonnes  es  liem 
OH  ils  fini ffoient  leurs  -voyao-es,  ou  peregrinacions  (com^ 
me  Ion  Ut  auoir  fait  Alexandre  en  plufieurs  licws  d'^A- 
fie)  :  aujlipour  auoir  Hercules  yoyagé iufques  au  lieu 
des  Colonnes  fufdït es  on  ha  opiné qu  il  ayt  drejlé  iceUes, 
Lefquelles  à  la  yerité ,  on  ne  fcet  fi  cUes  font  naturelle  s  y 
oufi  elles  ont  efléleuees  artificieUement.Tant  y  ha  quil 
confie  y  auoir  eu  un  temple ,  auquel  facrifia  Hamiibal, 
e fiant  fur  fon  entreprinfe  ^  dejfein  de  la  guerre  a  Ita- 
lie y  la  ou  auf^i  efioient  det^  Colonnes  de  bronç^ ,  de  la 
hauteur  chacune  de  huit  coudées  :  montrans  t excellence 
de  l'édifice ,  (^  efioit  ce  lieu  (félon  ïauU  de  plufieurs) 
la  fin  du  monde.  Outre  lequel  lieu  il  nefi  mémoire  que 
aucun  ayt  nauigé  y  iufques  au  règne  de  Charles  Empe- 
reur moderne  :  que  fes  fugets  d'Effame  ont  defcouuert 
phfisurs  islcs  0*  terres  habitables,  pareillemet  les  Por- 

tuo-alois 
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tugdoU,  qui  ont  fait  de  grandes  conquefles,  tant  enLe^ 
uant  quen  Ponant,  Pour  le  [quelles  prouejjes  ^  dilata- 
cion  de  limites  témoigner^  ledit  Sîgneur  Empereur  por- 
te en  fa  Deuife  les  fufdites  Colonnes  :  auec  effoir  (^com- 
me il  dit)  de  pouffer  auant  y  ^  conque  fier  encores 
Plus  outre. 


î» 
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Imperium  fine  fine  dedi. 


xAuguile  Cefdr  premer  des  humeins  monarque  de 
tout  le  monde ,  ^  paifible  Empereur  ,  nafqult  fows  le 
Suetonc.  fine  de  Capricorne,  A  raîfon  dequoy  l'eut  en  telle  efti- 
macion  depuis,  quiljit  hatre  de  la  monnoye  en  laquelle 
il  efloitjorméy  tant  ilfe  conjioit  que  ce  fine  de  Capricor- 
ne lui  auoit prefagé fon  bon  heur  ç^  félicité, De  la  mon 
noyé  fufdite  fe  trouue  encores  aprefent ,  tant  d'or ,  que 
d'argent,  en  laquelle  efl  imprimé  le  Capricorne ,  tenant 
espie-i^un  monde  ou  houle  ronde ,  c^  ayant  a  dos  la 
Corne  iabondance^ou  d'^Amalthee  qui  efl  celle  d'or.  Et 

quant 
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audnt  a  celle  d'drgenr  il  y  ha  dUuantdge  un  gouuer- 
nal  ou  duiron ,  tenant  k  la  jio-ure  Jpherique  du  monde 
fufdit.  Et  font  infcrites  O*  l^^^  iT  l^^tre  efpece, 

AvGVSTVS. 
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Inextricabilis  error. 


Le  monftre  Sphwx^reprefentant  chofe  difficile ^  ^ 
de  profonde  intelligence  fut  U  Deuife  du  fufdh  jù^gu- 
fie  Cefar ,  du  commencement  de  fon  Empire.  Comme 
boulant  fmifier  pctr  icelui^ne  deuoir  le  fecret^deffetUy^ 
intencion  d'un  Prince  e/ire  diuulgué  aucune  mec  :  confi- 
derctnt  quilny  hctp.u  les  chofes  hautes,  ores  lesfaintes 
^  diuines  y  cjui  ne  perdent  leur  autorité  quand  elles 
font  par  trop  familières  ^  corractees  entre  la  Populaf- 
Cclius.  fi'  Caufe  iadis  qui  mouuoit  les  Egipciens  d'afRger  ce 
Sphinx  deuant  leurs  temples»  Deux  de  ces  monslres 
Pline  Sphinx  (comme  dit  Pltne)  auoit  trouué  au  parauant  le- 
dit ^ugude ,  entre  les  anneam  de  fa  mere^  lefquel\fe 

reffemb 


H  E  R  O  1  Q^V  ES.  3  J 

rejjembloierjt  jïyiuemcKt ,  quon  ne  lespoHUoh  difcer- 
ner.  De  lun  defquel':^fes  amis  pendant  les  guerres  ci- 
Uiles  feeUoiet  lèse  dît  s, lettres^  ^  defpefches  enfin  ab- 
fence  :  félon  que  U  difpoficion  du  tems  le  requérait.  Ce 
que  confirme  Dion  ejcriuant  que  icelui  ^ugufte  eflunt  Dion. 
en  ^nie,^p-rippd  ^  Mecenas  aminifiroient  les  afai- 
res  k  Romme  :  lefqucl:^  auoient  puiffiance  d'ouurir  ^ 
i^oir  les  lettres  quil  enuoyoit  au  Sénat  auanttoiii  au- 
tres. Et  pour  cette  caufe  recourent  un  cachet  de  lui  y 
pour  cacheter ,  auquel  ejloit grauê  un  Sphinx,  Deuife 
toutefois  (comme  d'auantage  dit  Pline)  qui  ne  fut  fans  ^^"^s- 
moquerie  (^  irrifion ,  par  les  Enip-mes  que  ce  Sphinx 
aportoit:  yu  que  telle  chofe  donna  ocafon  au  brocard^ 
par  lequel  on  difoit  quil  neftoît  p.ts  de  meruedles  fi  le 
Sphinx propofoit  des  Enicmes,  ^raifon  dequoy  ^ugu- 
fie  (pour  euiter  telles  moquerie  s  ^ceffa  de  phi6  enfio-nery 
^  fi^na  un  tems  de  Fimaae  d'Alexandre  le  Grand,  ^^^^oi^c. 
puis  fnablement  de  lafiennc  me f  nés.  De  laquelle  fio-na- 
vent  aujU  après  comme  lui,  Tibère,  Caliguley  Claude  Ce- 
far ,  Domician,  ^  autres  fes  fucceffeurs  en  l'Empire, 


c   z 


O 
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Securitas  altéra. 


Le  Roy  Henri  d'Angleterre  viii.de  ce  nom^duoit 

.  p^ur  Demfe  la  Grille ^ou  PortejcouliJfe,que  Ion  pend  cou 

'   mi-rt  met  derrière  les  fort  dm  des  Viles  ^  fort  ère f- 

t  u  lad:':  çi  Homme  y  duoit  defid  telle  mdniere  de  Por- 

.    r  ':,_  conlî'hs ,  me  n  donnée  s  pdr  Appidn ,  du  moyen  def- 

Cjiuelies  Sylld,  dutems  des  guerres  ciuiles ,  dffurd  Id  eue, 

O^fe 
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^  feft  maitre  d'tcelle ,  en  jubiugant  la  faccion  Car- 
bonienney  qui  fe  cuidant  ^etter  dedenspar  U  porte  Col- 
Iweyfut  rcpoujjeepar  la  chute  des  Portes  coulijjes,  q  les 
Syllains  lujcherent:  le f quelle  s  affommerent  plujicurs  Car 
bontens  y  ^  mejmes  aucuns  Sénateurs.  Ce  fut  donq  un 
prompt  recours  en  tel  inconuentent  :^  de  telle prom- 
ptitude  de  recours  y  tom  Princes  fe  doiuent  bien  auijer. 


c   5 
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Dederit*ne  viam  cafus'ue  Deus'ue. 


Le  moniment  cJn  enfeigne  de  la  Vertu,  nohlefje)  ^ 
dfitiquité  de  la  maifon  de  Lorreine  ,  font  les  trois  ale- 
rtons qui  fe  trouuerent  en  la  flefche  de  Godefroy  de 
BuiUon^aufiege  de  Hierufalem:  laquelle  le  noble  Prince 

Cronîqucsdc  auoit  tiré  contre  la  Tour  de  Dauid,  Prefao-e  f  félon  thi- 
Lorreine.         a  •     \  i    r  r  i  .9^ 

Jtoire)  de  Ja  future  grandeur  &  autorité^  ^  creacion 

en  Roy  dudit  Hierufalem.  Et  four  d'icelui  ejire  défen- 
due lafufdite  maifon  de  Lorreine  icelle  continue  de  for 
ter  limage  defdi^  trois  fierions  en  fa  monnaye^  iufques 
àprefent. 


HEK  OÏ Q^  E  S . 

Fortitudo  eius  Rhodum  tenuit. 


i9 


L'ordre  de  TjCnoncldde  en  U  pacifique  malfonde  Cronîquescie 
Sauoye  ,fut  inftitué  far  le  Conte  Vert  yj£mé  v.  de  ce  ^^^^y^* 
nom.  La  Deuife  duquel  Ordre  ^  il  ordonna  eflre  d'un 
Collier  d'or  à  quatre  lettres  entrelacées  de  lacs  d  amour 
auec  rimao-e  de  la  falutacion  Angélique  a  la  yierge 
Mark,  Lefdites  quatre  lettres  donquesfinifient  le  mot 
que  dejjuâ ,  ^  ce  pour  perpétuer  en  ladite  maifon  ,  les 
faits  cheHaleurem  e^  prouejfes  d' ^mé ^premier  Conte 

c    4         de 
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de  Sauoye ,  lequel  yoydgeitnt  outre  mer  contre  les  wfi» 

deles ,  mérita,  tant  de  la  Relmon  de  Rhodes ,  dcuant 

xAcre^que  jatfctnt  ïojice  du  Grandmaitre,  lui  fut  requis 

de  sarmoyer  des  armoiries  de  ladite  Relio-ion  ,  ^  lui 

^jesjuccejjeurs  au  Conté  de  Sauoye  ,pour  auoir  fauué 

lejdts  Cheualiers  Chrétiens  ^^  tiré  du  péril  de  la  tir  an- 

me  des  ennemis  de  la  Foy.  Lefufdtt  Conte  Vert  donques 

inftituteur  de  tel  Ordre  yen  fe  nommant  Chefd'icelui  :y 

dpcUa  aujsi  quator:s:e  cheualiers  nobles ,  ^  luifaifant 

le  quin;^emeyaufquelç^tl  donna  à  chacun  un  Collier  d'or 

à  la  Deuifejufdite,  Defquel:^premiers  Cheualiers  pour 

la  mémoire  les  noms  font  cy  infere':^^  afauoir: 

Ledit  Conte  Vert. 

^mé  Conte  de  Geneue, 

Antoine  Simeur  de  Beauieu. 

Hugues  de  Challon^  Signeur  d*j£rlay. 

lAmé  de  Geneue. 

Jan  de  Vienne  jLmiral  de  France. 

Guillaume  de  Grandç^n, 

Guillaume  de  Chalamon 

Roland  de  Veyjiy  Bourbonnois. 

'ÏHienne  bâtard  de  la  Baume* 

Gajpard  de  Monmeur. 

Barle  du  Foras, 

Thennard  de  Menthon. 

^Amé  Bonnard, 

Jiichard  M^^fard  jinglops. 


H  E  R  O  ï  QJ^  E  S  . 

Non  inferiora  fequutus. 
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LdfcuhRoyne  de  NaudYte  Marguerite  de  France, 
Frincejfe  trefidHJlre  :  fortuit  U  fleur  du  Souci  en  Deui- 
fe.Qut  eji  lu  fleur  ayant  fluâ  d'ajînité  auec  le  Soleil  (jue 
povnt  d' autre  j  tant  enfimditude  de  [es  rayms^esfuetUiS 
de  ladite  fleur ,  que  à  raijon  de  la  compagnie  quelle  lui 
fait  ordinairement  3  fe  tournant  de  toutes  pars  là  ou  n 
y  a  :  depuis  Orient  lufques  en  Occident ,  souurant  aujii 

es       Ole 
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OU  clodnt  y  félon  fa  hauteur ,  ou  baffeur.  Et  auok  telle 
Deuife  la  tant  yertueufe  Princcjfe ,  en  fine  quelle  diri- 
geoit  toutes  fe s  aéles  ,penfees,  yolo?îte'x^,  (^  afeccions, 
au  grand  Soleil  de  luftice  ,  qui  eft-  Dieu  Tout-puiffant 
contemplant  les  chofes  hautes,  celefles,  O"  j^iritueÛes. 


H  E  R  O  ÏQJ^  E  S.  4î 

Ance  ferit^  quam  flamma  micet. 


Ld  Deuîfe  du  bon  Duc  Philippes  de  Bourpngney 
efloit  le  }u7:^l  frappant  la  Pierre  ,  ^fuifantfeu  ,  qui 
Jemble  reprejenter  la  o-uerre  entre  dem  fors  c^puif- 
fans  Princes,  par  laquelle  fouuent fe  minent, confumenty 
ou  ruinent  lun  t autre ,  outre  le  danger  &  dommage 
irréparable  qui  en  fort ,  courant  ç^  yolant  de  toutes 
pars. 


44 
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Precium  non  vile  laborum. 


1 


De  Monllrc-        L'ordre  de  U  Tolfun  d'or  fut  inftitHé  aujii  par  ledit 
^^^'  bon  Duc  Philippes  de  Bouro-onme  Un  i  4  2 9.  pour  le- 

quel il  nomma  ymtquatre  Cheualiers  fans  reproche  non 
compris  lui  comme  Chef^  militutem\  <^  leur  donna 
a  un  chacun  pour  enfeigne  dudit  Ordre  ,  un  Colier  d'or 
composé  de  fa  Deuïfe  du  Fu\il  auec  la  Toifon  d'or  re- 
uenant  fur  le  deuant,^  ce  (comme  Ion  dît)  en  tmita-  ' 
cicn  de  celle  que  lafon  conquit  en  Colcbos  prinfe  coutu- 

mierem 
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nerement  four  U  Vertu  ,  iadt^  tant  dymee  de  ce  Un 
)uc,qutl  mérita  ce  furnom  de  Bonté,^  autres  louen- 
es  contenues  en  jon  Epitaphe  ,  là  ou  eft  parlé  de  cefl 
)rdre  de  la  Totfon  en  la  perfonne  du  Duc  dijant: 

'our  maintenir  TEglifcqui  eft  de  Dieu  maifon, 
ay  mis  fus  le  noble  Ordre ,  qu'on  nomme  la 

Toifon. 
les  premiers  Cheualiers  dudit  Ordre  Jurent  cens  qui 

senfuiuent,  a  fauoir: 
:e  Duc,  inftituteur  &  Chef. 
JutUaume  de  Vienne,  Signeur  de  faint  George, 
René  Pot,  Signeur  de  la  Roche» 
le  Signeur  de  Remhaïx, 
le  Sio-neur  de  Montagu, 
Roland  de  Huquerque. 
Antoine  de  Ver<ry,  Conte  de  Dammartin, 
Dauid  de  Brimeu,  Signeur  de  Lignu 
Hue  de  Launoy,  Signeur  de  Santés. 
Un  Sio-neur  de  Comines. 

Antotne  de  Thoulongeon,  Marefchal  de  Éourgongne. 
Pierre  de  Luxembourg,  Conte  de  Conuerfan. 
Un  de  la  TrimoiUe,  Signeur  de  lonuelle. 
Un  de  Luxembourg,  Signeur  de  Beaureuoir. 
Gilbert  de  Launoy,  Signeur  de  ViUeruaL 
Un  de  Villiers,  Sio-neur  de  L'isleadam. 

"^  \Antoine 
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Antoine  Signeur  de  Croy,  ^  de  Renty, 
llorimont  de  BrimeH,  Signeur  de  Majlincourt. 
Hohert,  Sio-neur  de  Mamines, 
laques  de  Brimeu,  Signeur  de  Crmii. 
Buudom  de  Launoy,  Signeur  de  MouUmhdix. 
Pierre  de  Baufremonr,  Sio-neur  de  Char^ny, 
Philippcs,  Signeur  de  Teruanr, 
lun  de  Crequy. 

Un  de  Croy,  Signeur  de  Tours  fur  Marne. 
Etefl  à  noter ,  quant  à  cette  Toifon  une  chofe  memora- 
hle^^  (s'il  efl  licite  de  dire)  quafi  fatale  a  la  tant  opu- 
lente maifon  de  Bourgono-ne ,  cefl  que  Charles  dernier 
Vue  ayant  légèrement  efpousé  la  querelle  du  Conte  de 
Hhomon ,  contre  les  Suifjes  (aufqucl;^apartenûie?it  cer- 
teines  charrettes  de  peaux  de  Moutonydefquelles  ils'e- 
floit  faifi)  s'en  enfuiuit  incontinent  fon  infortune  ,  ^ 
tantôt  après  fa  ruine ^eflant  occî6  deuant  Nancy^Et  par- 
ai:^fi  fmhleroït  _,  que  fi  par  la  Toifon  ladite^  maifon  de 
Bourgongne  auoit  efté  manfee  0^  autorifee  ,  par  la 
Toifon  aufli  ou  peau  de  Mouton  fcroit  e(ié  ruïnee.  En- 
cores  que  la  maifon  d'^uftriche  ayt  rcleué  cet  Ordre 
de  la  Toifon^auec  la  JDeuife  du  Iwx^l,  que  porte  auiour- 
dhui  l'Empereur  pour  auoir  l'Empereur  Maximiltan 
fon  Grand  père  y  esfousé  Marie  de  Bourgongne  feule 
enfant  dufufdit  Duc  Charles, 


H  E  R  o  rqj-  E  s. 
Fkmmefcit  vterque. 
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Depps  bâtons  ou  branches  de  Laurier  yfrapees  rude- 
ment lune  contre  Vautre  y  font  feu  far  leur  concuflion 
{comme  dit  Pline)  ce  que  font  au  fil  les  os  du  Lion  ,fe-  P^^"^* 
Ion  f  lu  fleur  s,  ^inft  par  le  heurt  de  de  ws  for  ce  s  y  ne  peut 
auenir  que  danger.  Le  commun prouerhe  fuiuant  aujU 
ce  propos  efl  yeritable,  que  fort  contre  fortin  efl  pis  bon 
à  faire  doublure.  Le pourtrait  de  cette  Deuife  ,  retire 
à  la  Croix  faint  ^hdré,  de  laquelle  fe  remerquoit  d'an-- 
ciennetéla  dcuant  nommée  maifon  de  Bourg-ono-^ieiCom 
bien  quily  ayt  diference  quant  a  leurs  finificacions. 


48 


DEVISES 

Zara  à  chi  tocca, 


Recule  foy  qui  youdfd  ,  de  U  colère  d'un  Prince  en 
courrom  :  car  elle  eftfemblable  a  un  Pot  ou  "vafe  a  feu, 
lequel  ne  peut  efire  getté  fu^une  troupe  ,fdns  endom- 
mager de  toutes  pars,  Deuife  queportoit  îadvs  le  Duc 
lan  de  Bourbon ^comme  Ion  "void  encores  en  diuers  lieus 
de  Bourbonnoisy  ^  Vilefranche  en  BeauioloU. 


H  E  R  O  ï  C^  E  s  . 

Nil  penna,  fed  vf  US. 


49 


Z'^utruche  eflendantfes  esles  ^  belles  plumes, fait  Saint  Grc- 
une  o-rartde  montre  de  yolerice  néanmoins  ne  s'enleue  S°^^^* 
point  de  terre.  Et  en  ce^fait  corne  les  Tfocrites.lefquelTi^ 
par  externe  aparence  ,  reprefentent grande  fainteté {^ 
religion  :  puis  cefl  tout ,  ^  ny  ha  (jue  la  montre  :  car 
en  dedens,  tout  efl  au  contraire. 


5<> 


DEVISES 

Humentia  fîccis. 


Le  Tiç^n  ardant  au  bout ,  ^  foute nant  depisfeam 
d'eau  y  cjue  ponoit  en  Deuife  Gaka::;^  Vtfcontc  ^  deu:i^e- 
me  de  ce  nom.  Duc  de  Milan ^fe  pourrait  comuncment 
entendre  de  cens  que  Ion  dit  qui  portent  le  feu  &  ïçau. 
Si  ferait  aujli  (le  prenant  plr^  haut)  des  arda?ites^c^ 
cions  ^  auec  lefquelles  l  homme  porte  aujli  (par  diume$z 

protiii'' 


H  E  R  O  ï  q^V  ES.  JI 

prouidence)  le  moyen  de  les  ejhindrep^r  la  raifo»,  La 
proucjjè  (particulièrement)  dudit  Duc^eft  auj^i  démon- 
trée par  cette  Veuife ,  car  lui  ayant  -vetncu  au  combat 
un  certein  Signeur  llamand ,  qui  la  portait  première* 
ment  y  la  tira  àfoypour  le  Trofee  de  fa  -vi^oîre. 


d   z 
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DEVISES 

Sola  viuitinillo. 


L'efperance  que  Madame  Diane  de  "Poitiers  iUuflre 
Dtichejje  de  Valentinots,  ha  de  la  refurreccion  ,  ^  que 
fin  noble  efprit  contemplant  les  ciem ,  en  cette  yiepar- 
uiendra  en  ï autre  après  la  mort  :  efl  pojllhle  finijié par 
fa  Demfi,qui  ejl  d'un  Sercueilou  tombeau  y  duquel  fort 
un  trait  y  acompagné  de  certeins  fyons  yerdojans. 


HE  R  O  ï  (^  E  S. 

Reftat  ex  vi6tore  Orientis. 
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Salladin  Soudan  de  Babtlone  ç^  de  Ddma^,^  Roy  PaulEmil. 
d'Egîfte  3  mourant  en  la  Cité  d'^fcalon  (  du  tems  de 
Philippes  ^ug.Roy  de  France)  ordonna  que  incontinent 
après Jhn  tref^cvs  ^fa  Chemife  fujl portée  fm  une  Lance^ 
a  trauers  ladite  Cité  d'^fcalon  par  fon  grand  Efcuier^ 

d    3   .    faifant 


54  DEVISES 

faifvn  tel  cri  a  haute  'Voix  :Le   roy   de  tovt 

OKIENT    ESTMOB.T,  ET     N*  EMPORTE    NON 

PLVs  DE  Tovs  SES  BIENS,  ^uertîjjemem  à 
tout  homme  y  tantfoit  puiffxnt  ^  riche  ,  qud  lui  con- 
nient  joy  dcjpouiller  de  tout^aup^  de  mort,^  s'en  al- 
ler uujli  nii  hors  de  ce  monde ,  que  fait  le  flm  indigent, 
OH  le  plus  poure. 


H  E  R  O  ï  C^  E  s.    . 

Autor  ego  audendi. 


Î5 


'■'H> 


L'ejpee  yerfttîle  <^  fldmhoyate,que portoh  en  De- 
uifc  Charles  Cardinal  de  Bourbon  ^fom  le  titre  de  faïnt 
Martin ,  reprefentoit  le  yyay  Glaiue  des  Prélats  de 
ÏEgltfe ,  i^  Glaiue  de  ÏE^frit^  (félon  faint  Paul)  ciui  AusEphef^ 
eji  la  parole  de  Dieu* 


5^ 


DEVISES 

Non  quse  fuper  terram. 


Ld  nourriture  &  aliment  de  TlT^rk.eft  le  Pain  ce* 

lefte,oufaint  Sacremet  de  t ^utel,defio-né far  la  Man- 

Exode  16,  ne  tombant  des  cteus  am  ifraélites ,  Mislere  porté  au- 

ioHrdhm  en  Deuife^par  M*  le  R,  Cardinal  de  Tournon. 


HEROÏqjVES.  57 

Ab  infomni  non  cuftodita  Dracone. 


Les  Pommes  d'or  du  'verger  des  Hejperîdes ,  (lef- 
quelles  communément  font  prinfes  pour  lu  Vertu)  furent 
emportées  par  Hercules  :  nonobflunt  qu  elles  fufjent  cu^ 
rieufement  gardées  par  le  Drao-on  ymlant,  Deuife  de 
M*  le  JR.  Cardinal  de  ferrare. 


c    S 


58  DEVISES 

Non  quàm  diii^fed  quàm  benc. 


Le  Couteau  PhilofophaI,(jiie  flufieurs  tiennem  dtiolr 
e fié  forgé  parfiwt  Thomas  d'^'cjuhi  (de  bien  longue- 
mtw,  cy-  auec  mcrueilleiife  obferuacion  des  ^flres^fe 
troHHiifi  h'îenfyderé^  que  par  i  ce  lut  fut  coupée  une  En- 
clume  4  trAucrs ,  ainfi  que  Ion  dit.  ^raifon  dcquoy  fi- 
7îtfie  ht  Deuife  de  tel  Couteau  ,  qntl  ne  fe  faut  arreftcr 
au  long  tems  que  Ion  employé  pour  bien  faire  une  chofe^ 
mais  que  feulement  elle /oit  bien  faite.Car  comme  dijoit 
Suétone,  ^ugufîe  Ceftr,  Sat  citOj  il  lat  bcnc. 


H  E  R  O  ï  QJ^  E  S  . 

Quà  proceres  abiere  pij, 


5? 


'\^\ 


3=^^:-^ 


Comme  le  profete  Helie  fut  esleué  &  porte  es  cîeu4,  4.  des  Rois 
fus  un  Chmot  àc  jeu^en  corps  &  Ame  :ahîft  teffrit  de  chap.i. 
fctinte  perjonne  en  ce  modèle  fi  esleué  &  monté  en  hdut 
pur  im  bon  ^  ardant  dcfir  :  au  moyen  duquel  il  fe  re- 
crée en  U  contempUcion  des  celé  fie  s  heaute\y  &"  ex- 
cellences diuines.  ^quoy  conuient  ce  que  touche  Ouide  Ouïâe. 
de  Pythao-or^is,  difant: 
Mente  Deos  adiit,  &:  que  natura  negarat 

Vii^ibus  humanis,  oculis  ea  pedoris  haufit. 


60  DEVISES 

Hoc  latio  reftare  canunt. 


PJinc.  Par  les  Haches^  0*  Verges  atachees  a  iceUes^enfem- 
hle  des  Ldurees ,  que  Ion  portait  d'antiquité deuant  les 
Confuls  Rommeins  ejl  affeçi^reprefentee  lapuiJfince,do 
minacion  ^  autorité  que  iadis  fouloit  auoir  la  trion- 
fante  Italie  fur  tout  le  monde.  Par  le  moyen  néanmoins 
de  concorde ypolice^^umour  de  République  Mais  auj^i 

par 


H  E  R  O  ï  Qjy-  ES.  6"! 

par  les  boucles  ^  cddend:^efquel\^font  enferrées  lef- 
dites  Haches,  efl  démontrée  Uferuitute  et  captinité  en 
laquelle  le  fufdit  païs  efl  tombé  miferahlement,  autour- 
dhui,  à  caufe  (pour  yray)  de  [es  diuifionsyfaccions^  ^ 
parcialite:^. 


61 


DEVISES 

Arbitrij  mihi  iura  mei, 


Les  antlcjues  ^laws,Bourgmgrîons,^  Sueues^por- 
t  oient  le  Chat  (félon  Alethodhîs)  en  en  feigne  :  befle  que 
Ion  connoit  djfe:^  impudente  de  prifon  ,  à  caufe  deqiioy 
pouuoit  efire  en  fine  ^  ^  rcprefentacion  de  Liberté, 


II  E  R  o  1  qjy  E  s. 
Milii  terra,  lacusq^ 


^3 


Mecen.is  fous  l'Empereur  ^ugufte ,  çfioit  en  tref-  Dion. 
grande  autorité ,  de  manière  quil  aiioit  toute  fuijjance 
ç^  louuernement ,  tant  par  mer  que  far  terre. Ocafion 
pojithle  qui  lui  faifoit  porter  la  Grenouille  en  fa  Veuifcy 
fi  autrement  ne  la  port  oit  en  fine  de  celles  de  Syriphie, 
.  qui  ne  crient  iamaU^comme  dit  Pline  :  car  ainCife  pour-  PHne. 
voit  remarquer  Secret, ou  taciturnlté:  laquelle  eftoit  tant 
familière  dudit  Alecen^A  ,  que  pour  cette  caufe  le  reue- 
r  oit  grandement  ^jigufle^ayant  aufli  en  grande  admi-  Ea:rop. 
raclon^  la  hayne  qu  il  portait  à  l'enuieufe  raillerie. 


é4  DEVISES 

*rf2     OE'pOI     HAE     rAAHNHN, 


Madame  Catherine^  trefchretknne  Royne  de  Fran- 
ce .ha  pour  Deuife  ïj£rc  celefte,ou  ^rcjn  ciel  :  qui  efi 
le  yrayfme  de  clereferenitéy  ^  tranquilité  de  Paix. 


i 


HE  R  O  ÏQ^VE  S. 

Vltorem  vlcifcitur  vltor. 


«5 


r 


si  chartes  v  i.  de  ce  nom  Roy  de  France  .fut  par  trop  Froiflarc 
dfc<cionné,à  -venger  la  querelle  d'Olimcr  de  Clijfon  [on 
Connejlable ^contre  Pierre  de  Craon^auJ^i  ne  lut  en  print 
il  pits  bien  :  (ainji  quil  auîent  fouuent  de  trop  grande 
auiditéde  -veno-eance^i^  de  faire  fon  propre  de  quereU 
le  d' autrui) .  Car  fe  mettantes  chams  agroffe  puijfancey 

e        tirant 


€6  D  E  Y  15  E  S 

tirant  en  Bretatgne  contre  le  Duc  (adonq  chargé  cf  rf- 
uoir  retiré  ledit  de  Craon)auint  qu'en  laforefl  du  Mans, 
un  certeinpoure  homme  inconnu  fe  o-etta  entre  det46  ar 
hresy  (^  arrêtant  tout  court  h  B.oy,  tenant  fon  cheuat 
par  les  refnes ,  lui  dit  tout  haut  telles  paroles ,  Roy  ne 
chcuauches  plus  auant ,  mais  retournes  :  car  tu 
es  trahi.  Chofe  qui  eftonna  merueilleufement  le  Roy  y 
de  forte  quil  mua  &  frémit  tout  de  creinte  (joint  qutl 
efioit  ieune  homme ,  affe;^  débile  <^  fehi'icitant  )  ce 
néanmoins  telle  auanture  mefprifee  par  les  Princes,^ 
marchans  toufiours  auant  auec  le  Roy^  corne  ils  fe  trou- 
uerent  hors  de  laforefl  a  pleine  chaleur  ^  fuiuoient  au  fi 
derrière  le  Roy  dem  defes  pages,  l'un  après  l autre ,  le 
premier  defquelçi^portoit  en  tefefon  Timbre  ,  i^  Vau^ 
tre  qui  le  fuiuoitffa  Lance  à  fer  efmolu,  ^infi  donques 
le  dernier  page  fe  "Venant  a  endormir  ,  lui  efchappa  la 
Lance  Royale  des  mains  .laquelle  tombant  donna  du  fer 
furie  Timbre  que  portoit  l autre  pao-e  deuant,de  maniè- 
re quau  bruit  du  coup  d'icelle  Lance  fur  ledit  Timbre^ 
foudelnement  le  Roy^  (ençores  tout  fantafié  du  rencon* 
tre  dêTlfiommè  inconnu  fufdii)  commença  en  fur  faut  a 
treffaiUir  de  frayeur  j  e>^  de  telle  forte  que  toutfurietM 
tirant  fon  ejfee  pour  fraper  de  tous  cote:^yfans  auoir 
conrioiffdnce  de  perfonne  y  ^  penfant  eflre  entre  fes  en^ 
nemis  en  bataille  ,fe printà  crier:  Auant,  auant,  fur 
CCS  traîtres,  auquel  cri ,  les  pa(res  fe  retirans  de  de- 

uant 


H  E  R  O  ï  QJTE  S.  ^7 

'  u/nt  hit,  toutefois  le  Duc  d'Orients  fon  frère  ejlant  ajje:^^ 
près  fut  pourfiiiui  du  Roy jci  toute  bride  JCej^ee  au  poings 
tellement  que  fans  la  grande  -viteffe  dont  il  fe  fauua ,  tl 
efloit  en  trop  o-randdano-er  de  Ja  perfonne.Finablement 
[tant  fe  tr  au  ailla  le  Roy ,  que  yenant  quelquefois  après 
a  fe  laffer ,  comme  ft  aufli  fon  cheual  qui  nenpouuoit 
fins  y  fut  faifi  le  Roy  par  un  Cheualier ,  e^  après  dou- 
cement remené  au  Mans ,  en  telle  extrémité  de  laiu 
gueur,  quon  nefauoit  s  il  en  efchapcroit ,  au  moyen  de-* 
i  quoy ,  le  yoya^e  eftant  rompu  ,  ^  la  gendarmerie  re- 
\tiree  ydemoura  fa  perfonne  depuis  tout  le  r:Jle  de  fes 
\  tours  valétudinaire  &  tant  fugette  a  intermixtetefre* 
\  tiefie ,  que  ce  fut  chofe  miferable  de  tel  inconuenient, 
\^  mcfmes  pour  linfortune  (&»  malheur  de  fon  poure 
[Royaume  >  lequel  a  caufe  du  moyen  ^  èntreprinfe  fuf 
[ditefefent  encorcs  de  fa  calamité. 


e    z 
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DEVISES 

Colligauit  nemo. 


ilfe  trouue  de  la  monnaye  antique ,  batue  en  cuiure 
ou  bron:^  ,  au  nom  d'^ugufie  Ce  far ,  au  reuers  de  la* 
cjueUe  efl  la  Deuife  du  Crocodile  ,  enchainé  a  la  Palme ^^^ 
auec  linfcripcion.  Col.nem.  id  efl ,  Colligauit  ne- 
mo, comme  voulant  pojiîble  faire  entendre  ledit  ^u^» 
gufteyquilny  auoit  aucun  auant  lui^qui  ufl  iamais  ata* 
chélEgifte  à  fa  Viéloire.  lEgipte  (dj  te)  pour  autant, 
que  cejl  le  p aïs  arrosé  du  Nil  ifleuue  reprefenté par  le 
Crocodile  ^  lequel  fe  trouue  en  iceluiy  ^  non  ailleurs, 

Dauant 


H  E  R  O  ÏC^V  E  S.  €^ 

Ddudntdo'e  en  ladite  monnoye,  efiposéle  Crocodile  fur 
des  Palmes ,  en  fine  qu'en  Egifte  il  fait  fan  trionfe  ,  en 
ïarrofant ,  en  lieu  de  pluie,  jiugufie  Ce  far  donques  (i 
propos  de  cette  Deut/e,)fut  yiâoriem  en  Egipte^fur 
M,  sAntoine  0*  Cleopatra. 


^  3 
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DEVISES 

Latet  anguis  in  herba. 


In  cueillant  les  Fleurs  ^  les  Frdt:^s  des  chams,fe 
faut  d'autant  garder  du  danger et44  Serpent  y  qu  il  nous 
peut  enuenimer  ^  faire  mourir  nos  corps.  Et  aujii  en 
coUigeant  les  belles  autorité';^,  &  graues  fentences  des 
Hures. faut  euiter  d'autant  les  mauuaifes  opinions^queU 
les  nom peuuçt  peruertir4^mneryO^  perdre  nos  urnes. 


H  E  R  O  ÏJQ^V  E  S. 

Labuntur  nitidis  fcabrisq;  tena^ 
ciùs  hcsrent. 


Tout  ainfi  que  les  Mouches  tombent  fe  ifOuUnsfo-  piutarguc»' 
fer  contre  un  Miroir  bien  poli:  ^^^  fe  grimpent  bien  con 
tre  chofes  mumeleufes,^  mal  rabotees.^ujii  leshom 
mes  tombent  flm  facilement  d'une  grande  félicité,  O*, 
fe  tiennent  miem  en  auerfitç. 


^  4 


7^ 


DEVISES 

Te  fiante  virebo. 


Entrant  dçrnieVement  Monfieur  le  EXardinalie 
Lorreîne  en  [on  ^hhaye  de  Cluny.ejloit  esleuee  aufor^ 
tal  d'icelle  fa  Dettife^qui  eflune  Pyramide, auec  le  Crotf 
fantau  dejjtts  :  enuironnee  du  bas  îufjues  en  haut ,  d'un 
beau  Lierre  verdoyant.  Et  le  tout  acompagnéy  de  fm^ 
/cripcion  qui /enfuit: 

Quel  Memphien  miracle fê  haulTant 
Porte  du  ciel  l'argentine  lumière, 

Laquelle 


MER  O  1<^E  S.  75 

laquelle  va  (tant  quelle  ibit  entière 

En  fa  rondeur)  toufiours  toufiours  croiflant? 

Qj^el  facrc  fàint  Lierre  grauiflant 
luiqu'au  plus  haut  de  cette  finie  fierc, 
De  (on  apui  (ô  nouuelle  manière) 
Se  fait  i  apui,  plus  en  plus  verdiflànt? 

Soit  notre  Roy  la  grande  Pyramide: 
Dont  la  hauteur  en  fa  force  fblide 
Le  terme  au  ciel  plante  de  fa  vidoire: 
Prince  Prélat  tu  lois  le  faint  Lierre, 
QjL  i  faintement  abandonnant  la  terre 
De  ton  foutien  vas  loutenant  la  gloire. 


c    S 
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DEVISES 


Inter  eclipfes  exorior. 


La  grande  ^  riche  Coupe  d'or ,  portée  a  prefertt  en 
Deuife  par  Monfigneur  le  Dauphin ,  me  fembleroit  re- 
prefenter  le  Crater  du  Corbeau  d'^polto:  qui  (félon  les 
Poètes)  fut  transféré  en  lui fant  fine  celé  fie.  Et  quant  au 
mot  de  la  Deuije,fe  pourroit  aujli  référer,  a  ïheureufc 


naiffance  dudit  Stgneur. 


HE  RO  IQ^E  s. 

Fiducia  conçois. 


7? 


f**. 


^ 


Les  Rommctns  àeudnt  le  Prince, Empereur ,  ou  dief 
Surm^^  i  fartaient  aujii  en  enfeigne  une  Main  :  ain(i 


7^  DEVISES- 

que  Ion  peut  yotr  tant  en  flufieurs  monnayes  antiques; 
que  aujli  en  celle  belle  antiqmté,mprîmee  en  la  face  du 
Iwre  des  Commentaires  de  la  République  de  Romme^ 
nouuellement  mis  en  lumière  par  La^HS,grand  inuefli^ 
gateur  d'antiquité';^:^  eî^  Chroniqueur  du  Roy  des  Rom 
meins.  Telle  enfeigne  doques  d'une  Mainte jloit  la  Main 


de  Concorde, 


H  E  R  O  ï  Q^V  E  S  . 

Scilicet  is  fuperi^  labor  eft. 


17 


jiU  clef, près  de  la  porte  de  Leontychid.is  Sénateur 
de  Lctcedemone  Je  fiant  entortillé  m  Serpent  Jes  augu^ 
res  O*  deu'ms  lui  en  faifoient  an  bien ^r and  cxs  :  afer- 

mans 


7?  DEVISES 

ma^js  que  ceftoit  un  "vray  prodige. S uy  quoy  il  leur  Vint 
a  refpondre.  Quant  à  moy,  ce  ne  me  femble point  prodi' 
giem  y  quun  Serpent  s'entortille  k  une  Clef:  muui  fi  U 
Clefsefloit  entortillée  au  Serpent  y  ce  ferait  cbofeprodi^ 
<rieufe.  Et  dinfi  ioyeufement  reprint  leur  foie  fuperfti^ 
cion,De  laquelle  certes  auiourdhui  efl  fort  emhahouïnee 
la  populaffe  ^  qui  tant  de  léger  sefïonne  des  chofes  qui 
duiennent  cafuellementy  e!T  î^*  ne  font  fupernatureUes. 
Tout  confideréy  il  efl  âpre  fumer  ^  quïly  ha  faute  de  hott 
iugement  :  ou  aupi  tôt  faute  defoy ,  qui  nourrit  par  au* 
cuns  mauuau  arts ,  telle  maladie  d'entendement  entre 
les  humeins. 


HE  ROIQJ^E  s, 

Horrent  commotamouerî. 
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;-^'  'iJOurs  enfume  ^  efchaufé,fte  fe  doit  iamah  irriter ^ 
ne  fait  fds  aujH  leperfonmge  en  coller  e ,  marri ,  faché^ 
ç^  fachem  :  &  duquel  Ion  ne  pourrait  receuair  oue 
defplaifir,  inconuenient  0*  danger. 


So 


DEVISES 

Si  fciens  fallo. 


L^dntique  cérémonie  quefdifoient  les  Rommelns  cef^ 
fins  U guerre,^  yenans  a  contracter  ^  faire  U  Paix 
BlondîUu.  aueç  leurs  ennemis  efloit,  que  ceh'iqu.i  auoit  charge  ç^ 
commijiion  d'y  entendre ,  ^  dj  tranfio-er ,  affommoit 
deuant  tom  les  prefens  une  Truie ,  auec  une  Pierre  ou 
Caillou  y  en  difant  &  proférant  telles  paroles  :  Tout 
ainfî  qu'il  en  prend  à  cette  Truie  ,  m'en  puiiTe 
prendre ,  fi  en  cet  afaire  i  entens  aucune  fraude 
ny  tromperie» 


H  E  R  O  1  QJ^  E  S. 

Inuitum  fortuna  fouet. 


Si 


Tant  a  fouhet  &  apUifir  fucc^dolt  la  félicité  des  Strabo. 
grandes  rtchejjes  ç^  fortune  de  Polycrates  Jiran  Sa- 
mien  ,  que  lui  me^mes  la  cuidant  teperer  <^  changer^ 
getta  une  fienne  Ba^ue^  ou  jinneau^de  tnf^rande  ejH- 
macton,  dens  la  mer  :  lequel  toutefois  ce  noHobjiant,fut 
retrouué au  yetre  d'un  certein  PoijTon.que  les pefcinurs 
yindrent  à  pefcher.  Dont  s  en  enjuiuit  que  ledit  Virany 
fut  en  fin  furprins  ^  empono-né  du  Satrape  de  Perfe^ 
lequel  tantôt  le  fît  pedre  ^  ejlrano-ler  miferahlcment, 
^  quoy  peut  on  yoir  que  la  faueur  ,  le  ris ,  ou  lueur  de 
fortune ,  (que  le  monde  esltme  félicité)  ne  fi  pas  chofe 
fort  affuree ,  de  longue  durée,  ny  certeme  :  atns  de  tant 
plt4â  quelle  reluit ,  ^pluftot  fe  caffe  ^  febrîfe  :  tout 
<tinfi  que  fait  le  ycrre, 

f 


8i 


DEVISES 


Ecquis  emat  canti  fefe  demittere. 


Valcre.  Vakre  le  Grand  fait  mencion  d'un  Royjequel  ayant 
reçu  un  Diadème ,  ou  Chapeau  Royal  entre  [es  mains  y 
le  tint  lono-uement  auant  que  le  mettre  fur  [on  chef,^ 
le  reo-ardant  e^  hien  confiderant ,  fe  print  a  dire  :  O 
drap  plus  noble  que  heureus  /  fi  quelqu'un  con- 
noifîbit  6:  entendoit  Tinfiniré  des  folicitudes, 
perilz  6r  miferes  dont  il  eft  plein  :  s'il  le  trouuoit 
cmmi  la  boue^  il  ne  l'en  daigneroit  oter. 


H  E  K  O  ï  QJ^  E  S . 

Comminus  quo  minus, 


8j 


Vtt  Ldccàemonïen,  taxé  d^ aucuns ,  qui  four  lui  yoir 
porter  en  Deuife  une  feule  Alouche  en  [on  Bouclier,  non 
plus  grande  que  le  naturel ,  lui  difoient  que  ceftoit  en 
fine  defe  youloir  muffer,  ^  creinte  d'eflre  yù  :  Vint  k 
leur  refpondre  en  cette  manière  ^  Mais  bien  pour  me 
montrer  aparoiffant  :  car  ie  m'aproche  fipres  des  enne- 
mis, quils  peuuent  yoir  euidemmcnt^  que  ceft  que  tel- 
le mer  que  ^fme. 
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Transfundit  pafta  venenum. 


aucuns  peruers  ^  outvagçm  yfe  recréent  d^effu^ 
diery  ç^  remplir  leur  mémoire  desplm  atroces  iniures 
cjiiils  peuuent  entendre  li^  tirer  de  toute  mefchante 
langue^  à  fin  que  yenans  à  iniurier  quelqu'un^ils  le  puif 
fem  piquer  iufques  au  cœur ,  ^  le  faire  mourir  de  def- 
Pline»  plaifir  s  ils  peuuent.  Et  ainfi  font  comme  les  GueFpes^ 
lefqueUes  mangeans  par  grande  auidite  d'un  Serpenty 
rendent  leurs  aguiUo^s plus  ifejîimewSi  ^  leurs  piquu^^ 
respln6  dangereufes  ^  mortifères. 


Proftibuli  elegantia. 


8î 


Le  Sage  enfes  Prouerhes  ft  coparaifon  de  la  beauté  ^'^^""°^' 
^  ordure  de  la  femme  prodituee  ^  à  une  Truies  qui  ha 
un  anneau  d'or  au  &rom. 


fi 


i6  DEVISES 

Celui  poteftatis  (pecies. 


En  la  pierre  precteufe ,  oh  amedu  de  cachet  qulftit 
tromé  à  Pompée  le  Grand  quand  il  fut  occis(^  lequel 
anneau  f.tplourer  Ce  far ,  le  regardant  ^  quand  il  lui  fut 
Plutargue.  aporté)  efloit  la  Deuife  du  Lion  portant  une  EJpee  (fé- 
lon Plutarque  )  en  Jïnepouuoit  e{lre  de  yertueufe  ç^ 


maornamme  execucion. 
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Ardua  deturbans^vis  animofà  quatit. 


Vour  yenir  a  chef  de  chofe  ardue ,  dipcile ,  ^ 
de  grande  entre frinje ,  cejl  le  tout  que  le  bon  youlotr, 
le  courage ,  ^  la  diligence  :  moyen  qui  fait  que  les 
sAigles  tiennent  à  tueries  Cerfs:  en  fe  gettans  fur  leurs  Pline. 
Rames ,  leur  batans  ,  ^  rempliffans  lesyem  de  pou- 
dre (quelles  ontamajîé  en  leur fennage)  ^  en  fn  les 
faifans  trébucher,  ^précipiter  aual  les  rochers. 


f 
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Vias  tuas  Domine  demonftra  mihi. 


En  la  galère  quatrireme ,  que  le  Prince  ^ndreDo- 
rte  amiral  de  l'£mpire  y  fit  faire  four  la  perfonne  de 
r Empereur  ,  à  fon  yoyao-e  de  Tunis ,  edoit  une  Deuife 
4'mie  clcre  Ejlotle  y  a  rayons  ^  enuironnee  de  plufieurs 
Traits,  en  fine  d'inuoquer  la  conduite^  adrejje,  O^puif- 
fance  de  Dieu. 


H  E  R  O  ï  Q^  E  s . 

Vnica  femper  auis. 


Î9 


Comme  le  Phenix  efl  a  iamaUfeul  et  unique  Otfedu  Thcophraftc 
au  monde  de  [on  ejpece,  jiuiii  font  ks  cr  es  bonnes  cho- 
[es  de  merueiUeufe  rarité,  ^  bien  clerfemecs.  Deuifc 
que  porte  Madame  ^lienor  d\AujîricheyRoyne  douai-; 
riere  de  France, 


f  f 
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DEVISES 

A  n  A  A  N  d  2 


L'ejpee  militaire  de  France ,  en  BrAS  arme  ^  auec  le 
mot  fus  cfcrit ,  portée  atiiourdhui  en  Denife  y  par  Mon- 
figneur  le  Comefrable,  eji  en  fine  O^  reprefentacion  de 
foy,  O^  fidélité. 


H  E  R  O  ÏQJ^  E  $• 

Riens  ne  m'efl:  plus. 
Plus  ne  m  eft  riens. 


9' 


Vdknùne  de  MiUffy  Ducheffe  (tOrlednSyCUt  un  terni 
grande  ocafion  dUcomj^dgner  le  refle  de  ftyie^de  force 

Urme^ 
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larmes  ^  pleurs  latendu  que  d'une  part,  luiferrott  le 
cœur  le  meurtre  atroce ,  commis  en  la  ferfonne  de  fort 
mari  le  Duc  Louis  frère  du  Roy  Charles  y  uEt  de  t  au- 
tre ,pour  autant  que  (de  malheur)  ledit  Roy  Charles 
VI.  par  plu  fleurs  fois,  eflant  furprins  de  fa  maladie  (de 
laquelle  efl  fait  mencion  cy  deuanî)ne  reconnoiffoit  per- 
fonne  :  non  pas  mefmes  la  Roynefiors  mis  toutefois  cette 
Ducheffe  Valentine  :  laquelle  il  apcloitfa  belle  fœur,  ji 
raifon  dequoy  couroit  le  comun  bruit,  que  le  Duc  de  Mi- 
lan, père  d'icelle  Valentine,  au  oit  fait  enfor  celer  le  Roy. 
Dont  la  miferable  Ducheffe  auoit  un  trefgrand  regret, 
tellement  que  pour  toits  foulais,  &  confort  enfes  gemif- 
femens  elle  yint  à  prendre  la  chantepleure ,  ou  ^irro- 
foirpour  fa  Deuife ,  fur  laquelle  efl  encores  la  lettre  S, 
en  fine  (peut  eflre)  que  Seule  Souuent ,  Se  Souciait  ^ 
Souff)iroit^enfemblefuiuent  les  mots  que  deffws  :  Riens 
ne  m'efl:  plus.  Plus  ne  m  efl:  liens ,  efcrits  auec  la 
Deuife  qui  efl  enleuee  en  plufieurs  liens ,  dens  FEglife 
des  Cordeliers  de  Bloîs,tant  en  la  chapelle  de  ladite  Du- 
cheffe, ou  elle  o-it  enfepulture  de  bron-;^  :  que  auflipar 
tout  au  deuant  du  chœur  d'icelle  Eglife, 


H  E  R  O  1  QJ^  E  S. 

Pour  un  autre  non. 


9i 


L'duironj  ou  Rame  fldmhoydnt ,  efloit  la  Deuije  de 
Mej^ire  ^André  de  Laual  :  iudvs  amiral  de  France, 
comme  fe  peut  -poir  encore  s  aprefent  es  faubouro-s  de 
Melun,  Quipouuoit  eftre  le  fine  de  lardant  :^lc  au  il 
auoit  de  bien  ferulr  le  Roy  :  principalement  quant  au 
fait  de  fa  charge^  touchant  la  régence  Nauale, 


94 


DEVISES 

Fata  viam  inuenient. 


ParldJDeulfe  du  Labyrinthe  que  porte  le  Signe ur 
de  Boifdduph'in ,  a  frefent  ^rceuefque  d'embrun  ^fe 
fourroït  (poj^tble)  entendre^quefour  rencontrer  U  yoye 
C^  chemin  de  yie  éternelle ,  U  grâce  de  Dieu  nom 
adrejJe:noti6  mettac  entre  les  mains  lejilet  de  fes  faints 
comandemens.^  ce  que  le  tenans  ^  fuiuans  toufiours^ 
nous  y  entons  a  nous  tirer  hors  des  dattgercips  foruoye^ 
mens  des  formidables  deftroits  monddns. 


H  E  R  O  ï  QJV  ES.  ^5 

Qu^id  non  mortalia  pedora  cogis? 


Cleifpdtrd  eflant  fafchee  &*  despUifante  de  J^ejjky  Pline 
que  Aï.  ^fJtoine  fe  fat foit  faire ,  banquetant  en  fa  com- 
pagnie jfour  luifuggerer  (ou  autrement)  quil  ne  fe  def- 
fiaft  phii  d'elle  ,fe  print  a  mignarder  'voluptueufement 
auec  lui,  a  U  mode  antique,  mefmes  auec  des  Chapeam 
de  I leurs  y  lesfueilles  defquelles  néanmoins  efloient  em- 
poifonnees.  Et  prenant  dUcelles  fur  fa  teftc  ,  les  lui  bri- 
fait  dcns  fd  Couppe ,  iufques  a  lui perfuader  d'en  boire. 
Toutefois  ainfi  quil  commençoit ,  elle  mettant  la  main 
au  deuant  ,lui  dif,  Ha,  Antoine  cher  ami,  ie  fuis  celle 
qui  a/y  meintenant  l'ocafion  ^  la  raifon  défaire  ce  que 
tu  creinspar  tes  curiem  effai:^,  qui  auienne  de  moy  :  fi 
iepouuoye  liiure  fans  toy.Par  la  donquesfe  peut  connoi* 
trc  la  confAence, qui  peut  ejlrc  en  femme  impudique. 


S6 


DEVISES 

In  jfibilo  aurse  tenuis, 


La  Mufique  de  fa  nature  efl  ennemie  de  Mélanco- 
lie :  ^  par  ainfifeut  apaifer  la  fureur  caufee  de  me- 
lancolie  excède nte.  Comme  elle  peut  auj^i  exciter  ïaf 
foupiment  prouenant  de  cette  humeur  mélancolie^  ^fuf^ 
foquéquil  efl^  ohrué  de  flegme.De  laquelle  maladie 
Melanchthon  dit  auoir  yii  poure  pacient^f  fort  affoupi 


H  E  R  O  1  (^V  ES.  p  7 

^  endormi jqu  on  nenpouuoit  tirer  parole  yfors  que  pur 
le  ieu  de  la  Harpe  :  au  fon  duquel  inftrumeut ,  il  leuo'.t 
la  tefte^fe  prenoit  à  rire,^  rejpodoit  à  ce  dont  il  c/ioit 
interrogé X^eji oit  donque s  grande  afinitéde  la  Alafique 

i  auec  lame,  Chofe  que  fit  entendre  euidemment  le  i'ro-  4.  des  Rois. 

\  fête  Heltfee^qui  fourre  uoquer  fon  eïprit  profetique  ^  5chap. 
prier  Dieu ,  (pour  le  fecours  de  fon  peuple  mourant  de 
foif)  fe  fit  amener  un  ioueur  de  Harpe  :  1^  ainfi  obtint 
de  la  Dtuine  bontéjfelon  fa  peticion  i(p^  prier  es. Et  quant 
au  parfato  Harpeur  Dauid  ,  i/enoit  il  point  a  coufoler  ^(îesRois. 

1  VE^rit  du  Roy  Saul.poffedé  du  malin ,  y  h  que  toutefois  ^^'  ^^^^' 
quil  touchoit  deuant  lui ,  cejfoit  le  mauuats  de  le  tour- 
menter ?  Cette  armonieufe  Mufiquc  donq  participe  de  la 
Diuinité  :  ykque  non  feulement  elle  reuoque  la  famé 
es  corps,  mav^  danantage  esleue  l'ame  a  contemplacion, 
la  rend  confolee,i^  celefte.  Et  pour  autant  e(l  ennemie 
des  Diables, qui  ne  font  que  de fef^oir^trifteffc,  frayeur^ 
Û"  abimee  defolacion,  ^u  fuvplus  comme  en  la  Mu fi^ 
que  y  par  yoix  df trente  s  fe  fait  bon  acord ,  avfi  entre 
hommes  de  diuerfes  complexions,ey^  qualite::^ciiferen- 
tes  jfe  peut  faire  O"  meintenir  tresbonne  Paix  :  ao-rea- 
ble  à  Dieu j  fur  toutes  chofes. 


9?  DEVISES 

Finem  tranfcendit  habendi. 


Annales  de  La  àcfoviomçç  cupidité  d'duoir  ,  ^  excefliue  dm- 
Ffunce.  licion  du  Caliphe  de Balduc  (^rund  Poîuifc  delà  Loy 
Machometique)  lui  cauft  mctlheureufe  jin  :  car  Hdulon 
F  rince  d^es  Tartares  î  ayant  prins  prifonnier ,  le  -y  ou  lut 
traiter  félon  fes  appeii:^^de  manière  cjutl  hà  fui  fait  apor 
ter  ç;^  feruir  pour  tom  mets,  de itant  foy  force  Plats,i^ 
o-rans  Vafes  pleins  d'or  :  fans  lui  donner  autre  chofe  »i 
manyer  y  lui  faifant  dire  a  toutes  fots  quon  le  feruoit^ 
tcl'iK^mots  :  Tiwii ,  mange,  vcici  la  chofc  du  mon- 
de que  tu  as  plus  aymee  :  prcns,  &  c'en  (àoulcs. 


H  E  R  O  ï  Q^  E  S. 

Heu  cadit  in  quenquam  tan- 
rum  tbelus. 


5>9 


LesfMes  du  Ttran  Denis  Siracufain  le  ieune  ^  forte-  Celius. 
rent  en  leur  innocece  les  pcchc^  de  leur  père  en  ce  mon 
de  :  car  lui  eftdnt  expulsé  de  fon  Royaume ^  les  Locren^ 
fes  pour  (e  ycnrer  de  ce  qud  auuit  au  parafant  forcé 
O^  Violé  leurs  femmes  ^  leurs  filles  ,fe  faifirent  dujli 

des 
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des  pennes  propres ,  lefqtielles  en  leur  tendre  heaatéi^ 
yirginité,  ils  abandonnèrent  (^  firent  proftit m er  k  tom 
yenans,  ï,t  de  ce  neftans  encores  çontcns  y  leur  mirent 
encores  O^  picjneret  tant  d'aguiïïesfom  Us  oncles ^c^nds 
les  firent  momr  de  crnelle  mort. 


Preffa  eft  infignis  gloria  fadL 


loi 


L'Empereur  lulian  ^poilat,  faifant  publier  en  NU  Hlft-tcdeC 
comédie  un  edit^par  lequel  efloient  défendues  aus  Chre^  Martjrolog. 
tiens  les  EfcoUsy  ç^  aujïi  toute  dmmfhacion  de  Répu- 
blique :fut  empono-né  icelui  edït  par  ftint  lan  le  mar^ 
tyr,  lequel  le  brtfa  ^  rompit  publiquement  :  comme  le 

g    l        yojiant 
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-voyant  eflre  la  chofe  trop  pht^  pcrmcteufc  a  lafoy  chre^ 
tienne ,  que  toute  efpece  de  cruel  fuplice.  ^infi  par  tel 
acle  71014^  fut  finijié  y  quilny  ha  peur  ou  creinte  immeU 
ne  ;,  qui  doiue  eîlonner  ny  faire  -varier ,  aucunement  U 
confcience. 


HEROÏQ^VES 

Cedo  nulli. 
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Le  Dieu  Terminus  des  Rommeins  ,  qui  mefmes  ne  TîteLîuc. 
céda  k  iMpiter ,  efluit  U  Deulfe  d'Erajme  ,fur  laquelle 
un  Cordelier  nommé  Caruayalu^Jui  improperoïc  ^  oh- 
iecToît ,  que  ce  faifoit  il  par  grande  arrogance  :  comme 
ne  -voulant  (en  fauoir)  céder  a  perfonne  aucunement. 
Combien  toutefois  qu  elle  fe  put ffc  entendre  de  la  Mort, 
terme  dernier  ^  final  de  tous  ^  que  perfonne  ne  peut 
outre paffcr,  Re(])onfe  auili  que  fit  Erafmc  audit  Car* 
uayahi^. 
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En  altéra  qux  vehat  Argo. 


L.  Pacatus.  Les  Trafiques ,  ou  Trdnçoh  (peuple  Udts fréquentant 

B.  Rh^nanus.*  ^^^ine,  ^  gens  exerçans  lart  Firatique,  félon  La- 
tinws  Pacata^.Sidon  yApolmark,  &  Beatas  Rhenanui) 
voulurent  que  le  lieu  principal  auquel  ils  s'eftoient  ar- 
refie:^,  qui  efî  la  Cité  de  Paris,  capitale  de  France^por- 
tajl  perpétuellement  lenfeio-ne  de  la  profeflion  (^  art 
dont  ils  fe  mesloient.  Parquoy  lui  donnèrent  la  Deuife 
du  Nauire, quelle  ha  depuis  touflours  porté  tufques  à  pre 
fent.  Et  nefi  pas  inconuenient  que  icem  ne  participaf- 
Methodius.  Jent  des  Gepides ,  lefquel:^aujïi  auparauantfe  remer- 

quoient 
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quoîent  du  Nauire  ^frequentans  la  mer  Germanique, 
nacion  pojÉible  Troyene^^  efatrtee  en  lointeines  mers, 
après  la  defirucciun  de  Troye^de  laquelle J^ opinion  com^ 
mune  rient,  que  les  nobles  François  font  defcendu:^. 


S  / 
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DEVISES 

Infperatum  auxilium. 


T.  Liae.  M.  Vdlerim  Rommein  ,  comhatant  contre  un  Gau- 
A  Gelle.  ^^^^  '  fr^  fuHorisé  de  fecours  inopiné  :  car  un  Corbeau  fe 
"Venant  fofer  fur  fon  armet,  ef^ratigna,  ^  eshlouit  de 
telle  forte  lesyem  de  fon  duerjaire ,  que  finahlement  fut 
jfcincUy  dont  fut  ledit  Valeriuâ  adonq  fur  nommé  Cor  ui- 
nm  :  a  raifon  d'icelui  Corbeau  y  combien  que  touchant 
fa  yiâoire,ne  lafe  put  atribuer  par  fa  proueffe,  ainspar 
laprouidence  ^enhaut.  Néanmoins  audit  CoruiniiS ,  fit 
yAuguflc  Ce  far  ériger  unefiatue,  laquelle  auoit  un  Cor- 
beau fur  la  tcflcy  pour  moniment  de  tel  mlftere. 


HE  R  O  Î*Q^E  S.  107 

Tutum  te  littore  fiftam. 


La,  Dcuîfe  de  F^ncre,  efl  ci  inférée  en  fine  de  l'cfpe- 
rance  que  deuons  auoir  de  notre  jaluty  en  notre  Sauneur  AusEbr.é. 
Jefuchrifi:  :  qui  efl  l'ajfuré  ^  dernier  refi^^e ,  auquel 
noti6  conuient  tau  four  s  recourir.  Vray  efl  que  S^lcucus  Appûn. 
Jloy  de  Syrie,  fortOit  tcUeVeuife  de  l  Ancre  en  foi  an- 
neau  de  fignet^mau  c' efl  oit  pourautat  que  f>a,r  l  <An':rey 

lui 
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lui  duolt  eflé finiflé fon  règne ^au  raport  des  Beuins  & 
^Augures.  Dau^ntdge  ïa  forte  aupi  t Empereur  Ttte, 
toutefois  pour  autre  rdtfon^comme  jera  dit  cy  après.  En 
outre  hnt  porté  ^  portent  eucores  plufieurs  ^mi* 
rans,  en  merque  (cefemblc)  de  leurs  Ojices^  en  expedi- 
cions  ç^T*  charges  Nauales. 


H  E  R  O  ÏQjyi,  S. 

Quo  tendis? 
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Saint  lacjueSy  entre  autres  imperfeccions  ^  incom-  S,  laques 3. 
modite:^de  la  Lano-ue  ,  la  dit  eflre  pleine  de  mortifère 
yenin:^  ïacompare  au  tymon  ougouuernald'un  Ma- 
uire  y  par  lequel  tout  le  corps  du  yaijjeau  efl  gouuerne. 
Opinion  certes  conforme  a  celle  de  Bios,  auquel  j£mafis 
Tiran  d'Egipte  ayant  enuoyé  une  hefîe  facrifîee ,  auec 

fomm 
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fommucion  de  lulrenuoyer  d'icelle ,  le  pire ,  ou  le  meil- 
leur membre:  lui  en  renuoyu  feulement  la  Lanyue.Pour 
ejlre  doriques  celle  petite  pièce  du  corps  de  teUe  impor^ 
tance, ne  fait  a  tmerueiUer  fi  Nature  l'a  enclave  de  dou^ 
hle  portai,  duquel  aucunement  ne  doit  iouir  de  louuer' 
turejfans  la  licence  de  Raifon  ^  Entendemet  demou^ 
rans  au  fort  :  autrement  menant  à  senuokr  fans  dire 
gare ,  cefl  pitié  que  du  danger  de  fa  traînée  :  O^  queuf 
de  mdheureufe  confequence. 
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Piitrefcet  lugum. 


III 
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Ze  lou^  pour  m  a  pdr  F  huile  (dit  ifiye)  projetiftnt  liaye  lo. 
lit  liberté f^irituëU^^, pur  t ciuencment  de  lefuchriji. Pi- 
quet les  enjdns  d'adopcionjieritiers  i^^  enfans  de  Dieu, 
croijjans  en  aurmentcicion  de  Charitc,  ^  ohferuans [es 
commctndemens ,  font  deslie:^  dupefant  louo-  leo-al,  ^ 
de  feruîtute.  Car  à  ce  lubdé  Rjiritueljes  conlp  cible  s  font 
I  abjotps ,  les  dettes  font  remis  &  quitte::^,  les  bunnU  ra^ 
pde^  en  leur  p  aïs  ,  ï  hoirie  perdue  fe  redit  ue ,  ^  les 
ferfs  5  a  fauoir  les  hommes  yendu:^  pur  péché  ,font  def- 
churge-T^  de  ce  loug  feruile  pur  lefucbrijî  :  yruy  huile 
de  mtferlccrde,  de  :oje^  ^  de  o-ruce. 
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Nec  fas  eft,  nec  polTe  reon 


Adcs  II.  //  rte  faut  eftimer  captif, celui  qui  e(l  chargé  de  fer  s  y 
ains  celui  qui  eft  chargé  de  yices.  Car  nonobftant  que 
faint  Pierre  fuft  enchaîné  de  double  chaine  es  prifons 
d'Herode  ^ficonuint  il  à  la  yenue  de  l\Ange ,  que  les 
chaînes  lui  tomhaffent  des  mains ,  ^  quil  euadafi  par 
la  porte  de  fer ^  souurant  par  le  youloir  Diutn,  lequel  à 
la  yeritéj  (encores  que  la  puiffance  humeine  facejes  ef- 
fors)  ne  peut  aucunement  ny  ne  doit  eflre  forcé. 


H  E  R  O  ï  QJ^  E  S . 

Semine  ab  ^therio, 


"^ 


Ld  terre  ayant  englouti ,  Core,  Dathan^^  j[hiron  Nôb.15.  s^iy, 
fediciem ,  perturbateurs  du  Sacerdoce  0*  faint  Mini- 
flere  :fut  icelui  confirmé diuinemec^en  la  lignée  de  Le* 
uiyfar  le  miftere  de  la  Verge  d'^aron  ,  laquelle  entre 
les  autres  Verges  des  lignées  d'ifraël,  mifes  enfemble 
far  le  commandement  de  Dieu  dens  le  Tabernacle  yfut 
trouuee  lendemein germee  ^florijfant  ^formant  des 
^mandres, 

h 
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Ventura  defuper  vrbi. 


lofepli.  La  miferMe  àeftrucc'ton  de  lerufilem par  les  Rom 

^S^^rP*  yyieins,{afres  Ufajlion  de  IefHchrifi)f(it  finifiee  par 
plu  fleurs  fines ,  i^  mefmes  entre  les  autres ,  par  une 
eR)ouuentable  Comète  yen  forme  d'ejjjee  luifant  en  feu, 
laquelle  aparut  bien  lejpace  d'un  an  fur  le  Temple  y  com 
me  démontrant  que  lire  Diuine  fe  youloit  i^enger  de 
la  naàon  ludaiqueyparfeuy  <(p^  par  fang^  ce  quiaulnty 
outre  la  piteufe  calamité  de  famine ^a  raifon  de  laquelle 
ny  eut  p-u  la  malheureufe  ^  affamée  mère  qui  ne 
mano-cafl  fon  propre  enftnt. 


H  E  R  O  ï  QJ^E  S. 

Invtrunqueparâtus, 


"î 


Le  peuple  ifra'élite  reechpant  lerufalem  y  au  retour  a.Eftlr^. 
de  fa  cdptmhéde  Bahilone,  fut  cotreint  pour  les  ajfau^ 
&*  empefchemens  que  luifdifoient  fes  ennem'u ,  de  bâ- 
tir de  Vune  des  mctïns,  &  tenir  ïeT^ee  de  ï  autre.  Ht- 
fioire  miftiquemet  reprefentctnt  les  edijîcateurs  de  ÏE- 
glife  chrétienne,  lefjuel;^pour  reedifier  ou  enfeigner  les 
îgnorans  ,  ou  defuiUans  en  la  Foy  (qui  font  les  ruines)  y 
doiuent  diligemment  eflre  ententijs  d'une  part  ;  ^  de 
Vautre  fe  défendre  des  dano-erem  ^  mortel::^  ennemis, 
qui  font  les  yices:  toufiours  auec  le  trenchant  de  ïef^ee 
de  la  parole  de  Dieu» 

h    z 
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Vindice  fato. 


'.  Rois  17.  Daiild  ejlunt  encores  terne  ^fmple  berger,  (néan- 
moins armé  de  la  p-race  de  Dieu)  sofd  bien  prefenrer 
au  combat  contre  le  grand  Goliath.  Non  toutefois  fe 
confiant  am  armes  du  Roy  Saul,  mais  feulement  fe  con- 
tentant defafonde^^cinq  caillom^i^  fon  bâton, au  moyen 
dequoy,  il  occit  ce  Géant  :  ennemi  tant  redouté  i^  for- 
midable ^infi  pour  -veincre  le  Diable,  danger em  auer 
faire  de  Nature  ,  nows  fujfifent  feulement  les  armes  de 
ferme  Foy, port  ans  auec  nom  y  raye  confdece  en  lapaf 
fion  ^  miflere  de  la  Croix  de  notre  Sanueur  lefuchrijl. 


H  E  R  o  ï  qjy  E  s. 
Nilfolidum. 
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j£  la  confecracion  d'un  nomeau  Pape  à  Rome  ^com- 
me ilp^Jp  p^**  /rf  chapelle  faint  Grégoire ,  en  laquelle 
font  inhumeç^plufieurs  Papes  [es  predeceffeurs,  le  maî- 
tre des  cérémonies  porte  devant  lui  dcm  cannes  ou  ro- 
feat4S,fur  l'un  defquel^jont  des  efloupesyi^  fur  Vautre 
une  chandelle  y  auec  laquelle  brûlant  lefdltes  efioupes^fè 
retourne  deuant  fa  Sainteté  ^  dit  :  Pater  fantte  fîc 
tranfit  gloria  mundi.  Et  ce  fait  il  par  trois  fok 

h    3 
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Vtrumiibet. 


L'oIiue,enfemhle  la  Majfe  (ïdrmes,(Deuife  de  Paix^ 

.   ou  de  Guerre)  fe  peut  montrer  aus  ennemis,  leur  ofrant 

le  cho'îs  de  ïun^ou  de  ïautre  ydinÇi  quefaifoient  les^n^ 

^ul.  Gel.  tiques  par  le  Caducee^auec  la  Lance  imefmes  les  Rom- 

meins  ans  Carthaginois ,  ou  bien  par  deu6  Lances  en- 

femhle 
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fêmble,  afduoir  Vune  à  roquet,  ç^  ï Autre  a  fer  efinou- 
lu.Commejît  le  Duc  lan  de  Bourgorjgne,apres  le  meur-  Moo^elct. 
tre  du  Duc  d Orléans ,  cjui  ejlant  de  retour  de  Flandres 

I  a  Amiens ,  aucc  une  puijjante  armée  ^  fit  peindre  detii 

,  teïïes  Lances  JufditeSf  au  deuant  dejon  logts. 
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Agere  &  pati  fortia. 


Volerc.  Tel  regret  ^  dejplaijïr  reçut  M,  SceuoUy  Romeitty 
d'auoir  failli  à  occire  le  Tirant  qui  oprimoit  fa  patrie^ 
que  lui  mefmes  dens  un  feu ,  en  youlut  fumr  fa  main 
propre. 


H  E  R  O  ï  <^V  E  S. 

Lex  exiex. 


m 


jCttdchdrfe  Filofofe  acomparott  les  Lotx  ,  ans  Toiles  Valere  le 

t  .  7  r      11  •  /      Grand. 

des  araignées ,  lejqueUes  prennent  ç^  retiennent  les 

petites  Mouches  ^  Papillons ,  ^  autres  bedions ,  e^ 

latjjent  paffer  les  gros  ^  fors ,  ce  que  de  mefmes  font 

aujbt  les  Loix ,  cjui  par  mauuaife  interpretacion  ne  lient    . 

h  s  riches  ^  puijjans,mats  font  rîgoureufes  &  cotrein» 

gnan  feulement  les poureSyimbeciles^foibUs  ^  petïs. 

h    S 
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Tutus  ab  igtie  facer. 


WuMrépic.        Ze  Litue ,  haton  augurai ,  ^  au  parauant  fceptre 
Va  .Max.     ^'jf^Qj^ç  ^^  Romulus ,  ne  fut  aucunement  brûlé  par  les 

grans  feus  de  Romme  :  ains  fut  îrouué  den$  icens^  tout 

entier^  ^fans  aucune  lejion^ 
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Parce  Imperator 
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MSceud^yaillant  folddt  en  F  armée  de  lulCefkr  corn  Appian. 
bâtant  aus  efairmouches  d'entre  ledit  Cefar  0*  Fom^ 
pee  y  à  Durais  après  auoïr  eu  un  œil  creué,  &  lui  auoir 
eflé  fon  corps  percé  en  fix  diuers  Item ,  tout  outre  yfut 
encorestrouué [on  Bouclier  auquel  eftoïent  plantées  fix 
yingts  flefches.  Et  en  outre  ejloit  atteint  ledit  Bouclier  y 
(ainfi  que  Cefar  mefme  efcrit)  bien  de  deus  cens  trente  Cefar. 
penuU.  Ce  néanmoins  fut  par  lui  la  porte  du  fort  tref-  Suétone. 
bien  gardée^  qui  lui  auoit  efté  commife,  Dauantage  /e-  ^^  ^^^' 

dit 
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dit  Sceua ,  une  autre  fols  refidant  feul  en  une  bataille 
en  Gaule,  ^  sefiant  ruéfurfes  ennemUyComme  il  eut 
reçu  un  coup  à  trauers  la  cuijJe,fon  yifage  lui  ejire  mou 
lu  à  coups  de  pierres  y  fon  morrion  rompu  fur  fa  te  fie  y 
tombé  fon  bouclier  tout  percé ,  ^  auoir  m'i6  fon  efpee 
enpiecesyfegetta  hardiment  en  la  mer^armé  quil  efloit 
de  double  corcelet,  ^fit  tant  k  la  nage ,  parmi  les  on- 
des (quil  auoit  fait  rougir  du  fang des  ennemis)  quil 
guigna  la  compagnie  de  fes  gens,  la  oufe  y  ayant  defnué 
defes  armes  (chofe  tUicite  en  art  militaire)  fe  print  en- 
cor  es  a  crier  ajon  F  rince  (nonobflant  les  trauam  de  fa  . 
fortune)  Capiteine,  pardonne^moy ,  lay  perdu  mes  ar^ 
mes.  Telle  fut  donques  la  prouèffe  ^  -vertu  dudit  Sce- 
ua, lequel  en  recompenfe  de  fes  mérites  ,fut  mis  en  hon^ 
neur  ^  eflat  de  Centenier  ou  Centurion, 


H  E  R  O  ï  Q^  E  S  . 

Euertit&aequac. 
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Guillaume  de  Henaut,  Conte  Softreudnt  ,fils  ayné  Froiflarc. 
du  Duc  Albert  de  Bauieres^Conte  de  Hendut,HoIadey 
& ZtLinde  , portait  en  lani^g  o.  en Deuife la Herfe^ 
figurée  d'or  en  fon  eftandartjequelfut  dejplojé  en  lar^ 
mee  Chretiene ^contre  les  Sarrafins,deuant  la  yile  d'yA- 
frique  en  Barbarie.Come  la  Herfe  donques  renuerfe  ^ 
égale  les  mot  es  z!T  chofes  ^romeleufes  du  champ ,  auj^i 
peut  le  bon  Prince  enfes  païs,parfes  loix  ^  ordonances 
abatre  0*  exterminer  les  mefchas  ^  mutins,  qui  sef- 
Icuent  en  malfaifant^contre  fon  autorité  ^  puifjance. 
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Vlterius  tentare  veto, 


l/4^uant  tduenement  de  lefuchrifi^efloit  de  fia  infmuê 
entre  les  Gentds  ^  Payensje  midere  de  lafawte  Tri- 
nité, Defignee  profetiquement  par  la  Triple  Statue  du 
Dieu  des  Sahins,  qu'ils  nommoient  Sandus  Fidins  &: 
Blond.Flaui.  Semipatcr.  Lequel  par  eus  fut  porté  a  Romme  y  le  di- 
fans  ejïre  de  Triple  nom ,  encore  s  que  à  la  yerité  ce  ne 
fufl  quun.Et  combien  quils  ujjent  tows  trois  un  Temple 
dédié  au  mont  Quirinaljï  ejfe  que  ledit  Temple  ne  por- 
toit  le  nom  que  de  l'un,  La  perfuafion  des  hommes,  tou- 
chant  ladite  Triple  flatue,  Vint  a  eflre  fi  grande  j  quelle 
ohtiiit  mcrucîlleufe  autorité  de  ferment  :  auquel  efloit 

entendu 
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entendu  fowi  une  Trine  fuijjance  Diuine  y  le  Dieu  Fi- 
ditis  :  qui  eftoiî  le  milieu.  Or  efl oient  ces  très  antiques  ^^^^^ 
Sabinsfort  relio-ieuâ  ^  à  raifon  dequoy  furent  ainjï  apeU 
/e^.  Et  ny  ha  point  de  faute  que  cens  efquel'::^  il  y  ha 
tuplu6  de  religion,  ontaujii  toufiours  eu  plus  de  lumie^ 
te  de  la  Foy, 


I 
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Seruitus  libéra, 


Exode  II.  Par  la  Loy  rigoureufe  de  Moïfe,  cjuand  le  Serfauott 
dcomfli  fon  terme, frejix  ^  deftinékfermtute^d  auoit 
le  chois  de  s  en  aller  en  liberté:  ou  bien  de  t  ou  four  s  de'- 
mourer  en  feruitute  auec  fon  maitre,s'd  lui  pUifoitXho- 
fe  (jue  s'ilchoifijjott  défaire  ,  lui  perçoit  fon  maitre  lo^ 
reille  auec  une  ^lefne*  Et  eftoit  telle  feruitute  yolon- 
taire,  ^infiqdoit  efire  celle  du  bon  Chrétien,  libre  fr- 
uité ur ,  félon  la  Loy  de  <rrace  : prefentant  fon  Oreille  à 
Dieu  ,  à  ce  cjutl  lui  plaife  de  la  lui  rendre  apte  i^  ca- 
pable d'entendre  fes  faws  commandemens  :  Grâce  pliPi 
prande  cjuil  paiffe  receuoir  ,  ^  celle  quilfemble  que 

Pfàlm.rp.  [^  pfalmifte  fe  dife  auoir  reçu, par  ce  trait  :  Aures  au- 
tcm  pcrfoiafti  mihi.  aucuns  prennent  le  p^jfg^ 

Mofaïque 
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Moftïque  fufdit  autrement^difans  telle  feruitute  -volon- 
taire ,  eftre  des  Serfs  feruans  es  chofes  terreftres  ^ 
monde'ines  y&  ne  fe  youUns  retirer  (mefmes  au  bout 
de  leurs  aages)  à  la  liberté Jpirituelle  (qui  efl  le  feruice 
en  le fuchrtji^t Oreille  defcjuel:^auj^i  eji  notée  pour  cet- 
te caufe,  de  perpétuelle  inobedtence. 
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Sic  terras  turbine  perflat. 


I.  s.  Pierre  y. 
S.  laques  4. 
S.  Luc  I. 


Horace. 


Dieu  notre  Créateur  (félon  faint  Pierre  yfiint  la» 
que  s  y  &*fditJt  Luc)  refifle  aws  or^uilleHS  fiers  ^  hau 
teins  ji^  donne  grâce  am  humbles.  Et  en  cefemble  ejtrc 
imité  par  U  Foudre  y  qui  de  [a  nature  laijjantles  chofes 
hafjes,  tombe  coutumierement fur  les  hautes,jiinfi  que 
mefmes  témoigne  Horace^  difant: 

Sxpius  ventis  agitatur  ingens 

PinuSj  &  celfe  grauiore  cafu 

Decid 
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Dccidunt  turres  :  feriuntq;  fiimmos 
Fulgura  montes. 

£t  encores  Ouide: 
Summa  petit  liuor,  perflant  altiftima  venti,        Oui4c. 
Summa  petunt  dextra  Fulmina  paiiTa  louis. 
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Vel  in  ara. 


it>^^^?i 


Hiftoire  de  Gdlea:^^  Mdrie  Duc  de  Milan  ^fils  de  François  Sfor 
^"^°'  ce  ,fe  laifja  tomber  en  tcUe  imfudique  lubricité ,  quil 
-violoit  ^  les  filles  -vierges  y  ç^  aupt  les  dames  dlwn- 
neur  ^  de  yertu.  Vice  qui  le  rendit  tant  odiem  awi 
tiens,  0*  aws  eftrano-ers,fes  fuo-ets,(juejînablement  lui 
en  print  mal  Car  un  Court i fan  Mtlamiohs ,  nommé  iX«- 
dré Lampuo-nan  auec  dem  autres  fes  adherens  ,fe  fen- 
tans  par  lui  trop  ofenfe:^  ç^  mefmes  ledit  Lampugnan 
(qui  d'ailleurs  ne  pouuott  porter  paciemment  le  tort  que 
ce  Ducfaifoit  à  un  fien  frère  d'une  abbaye)  coniurerent 
enfemble  fa  mort.  Laquelle  ayant  entreprins  Lampu^ 
o-nan  entre  les  autres  :  ^  néanmoins  nofant  aprocber 
ny  ofenfer  laperfonne  du  Prince  ^duquel  la  grade  beau* 

té  le 
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te  le  reo-ettoit  ^  eftonnoit  :  samfd  d'un  moyen  pour 
saffurer.  De  manière  qud  le  jit  feindre  en  un  Tableau 
au  yify  contre  lequel  il  donnait  de  la  dame  a  toutes  joli 
qutlypenfoit.  Et  tant  continua  fes  coups  en  cette  façon 
de  faire, que  un  iourfe  yoyant  tout  acoutumé  ^  affuré 
de  laprocher  ^  fraper ,  s  en  y  a  enfemble  fes  compli- 
ces, troHuer  ce  malheureus  Duc  dens  une  E^life ,  entre 
fes  archers  de  garde ,  i^  la  (ce  nonob  fiant)  s'auance 
comme  y oulant  parler  à  lui  y  ^  fur  ce  foudeinement  le 
frape  de  la  dao-ue  trois  coups  au  yentre  fi  rudemet  qu'il 
tombe  mort  en  la  place.  Et  ainfifina  ce  yiciem  Prince^ 
lequel nauoit  iamais  bien  entendu  ce  beau  trait  de  Clau 
dian  :  Quil  n'eft  meilleur  guet,  ny  plus  forte  gar- 
de, que  fîdele  Amour  ,  &  eftre  aymé.  Q^^Up 
Ion  fuftenuironné  de  mile  dards, ou  halebî 
Et  à  la  yerité,  notre  Créateur ,  Dieu  des  y  engeances, 
(tant  recommandant  t amitié  entre  les  hommes)  trouue 
bien  ceH6  qui  font  le  contraire, O^  qui  lofenfentifuffent 
ils  fur  le  propre  autel. 


I 
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Cœlitus  impendet. 


Ciccro.  Dionifim  le  Ttran  >  Roy  Sicilien^  yoyant  un  tour  un 
fienfldteur  Boufon^nommé Damocles,  qui  le  louait  mer 
ueilleufemcnt  pour  fa  grande  magnificence  ,  opulence, 
ç^  de  tout  Royal  apareil,  iufques  à  dire  quilteftimoit 
eflre  le  pltn  heureus,  que  iamats  homme  nauoit  edé,  fe 
frint  à  lui  ref^ondrc  en  telle  manière.  Damocles  puis 

que 
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^ue  tu  prefjs  plaifir  a  cette  yie  fie  ie  rneincy  iteus  tu  cf- 
Jkyer  ma  félicité,  C^  goûter  de  ma  fortune  ï  Oul^Sire, 
dit  Damoc!es:ulyou4  plait,^lors  le  Tiran  fit  en  grand 
apared  acoutrer  un  beau  grand  lit  d'or,couuert  d'un  ta- 
pis de  riche  hroderieidrefjer force  hufets  pare:^de  'veif- 
feUe  d'or  0*  S  argent  :  très  ingenieufement  grauee^^ 
faite  par  riche  artifice ,  après  ordonna  plufteurs  heaus 
ieuncs  pages  fc  tenir  autour  de  la  table ,  ou  Damocles 
fut  ajiis  y  prefls  a  acompltr  tout  ce  quil  lui  plairait  com- 
mander. Dauantage  ejhient  mifes  fenteurs  ^  chape aus 
de  fleurs,  &*  force  perfums  odoriferans»  La  table  cou- 
uerte  de  yiandes  delicieufes  :par  moyen  quen  telle  for^ 
te  seflimoit  Damocles  le  plus  heurem  du  monde,  luf- 
que  s  a  ce  que  le  Tir  an  commanda  quune  tre?îchante 
Espee  toute  nue,  fufl  pendue  au  plancher,  tenant  feule- 
ment a  un  poil  de  queue  de  cheual ,  la  pointe  droit  fur 
la  tcfte  de  ce  bienheurens  Boufon.  Lequel  fe  yoyant 
adonq  fi  proche  de  tel  eminent  danger  ,fe  defgouta  de 
toute  cette  Béatitude  :  n  ayant  plus  le  regard  tendu  a 
contempler  la  beauté  de  ces  beaus  leunes  pages ,  ny  an 
grand  artifice  de  la  yeiffclle  Royale ,  lui  fâchant  aufii 
route  yiande.  Tellement  que  les  chapeaux  de  fleurs  lui 
tomboient  par  terre,  tant  que  finablement  il  pria  le  Ti- 
ran ,  de  lui  donner  congé  de  quitter  tel  ieu  ,  ne  youlant 
plus  eftre  Bienheureux  en  cette  façon.  En  quoy  ledit  T/- 
ran  affe:::^declairoit  ^  quilny  ha  aucune  Béatitude^  là 
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OU  toufioUYS  efl  creinte  prefente.  Quand  princtpalement 
eUe  efl  entendue  de  la  dangereufe  Eîpee  de  y  engeance, 
Viuine  :  pendant  toufiours  à  un  bien  petit  filet  ^  fur  les 
m'ifer allés  pécheurs. 


H  E  R  O  1  <^V  E  S, 

Satis. 
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Heraclitus  pour  faire  entendre,  que  files  athéniens 
eji oient  fi  bien  auife;^^,  que  de  fe  contenter  des  dons  de 
Nature  feulement,  qu'ils  "viuroient  en  bonne  patx,tran^ 
quilité,  ^  concorde  ygetta  de  U  Farine  auec  la  Main^ 
dedens  nn  Verre  plein  d'eau. 
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DEVISES 

Vis  eft  ardentior  intus. 


%At^fi  qu'une  Souche  creufe  ^  embrafee  par  de^ 
dens,eflchofe  bien  a  cretndre^pour  le  dager  dufeUydu- 
quel  on  ne  fe  donne  ^arde,  pour  ny  en  yoir  aucune  apa^ 
rence  en  dehors,  yAuj^i  es  yiles  ^  cttex^^  font  les  inte- 
ftines  enircprinfesycoîuracions,  e!T  fdicions  plm  k  crein 
dre^d' autant  qu  elles  font  plm  ocultes  ç^  comiertes.Car 
a  telles  chofes^eft  bien  dijicile  de  remédier  :  que  premiè- 
rement n  en  forte  tref^ranà  danger,  e!T  inconuenîent  a 
la  République,  Cette  Veuife  aufii  ,fe  pourroit  entendre 
d'un  ^mour  fcret ,  ^  couuert  :  qui  efi  pareillement 
chofe  fort  ardente  :  ^  fouuent  de  grande  confequence. 


HE  R  O  i'CiJVE  s. 

Premitur,  non  opprimitur. 
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Eniuorement  r Empereur  Galba  entendant  fur  le  Suetonc 
dîfercnt  ^  f  races  d'aucun  Cheual  contenciem ,  & 
ifoyant  far  les  douteufes  depojïcious  des  témoins,  que  la 
conieclure  de  it  yerité y  en  ejloit  dificile  conftitua  la 
propre  Nature  luge  d'elle  mefme,  (à  limitacion  de  Sa- 
lomon  j  lequel  défera  le  ïugement  de  la  controuerfe ,  a 
lafeccion  maternelle) .  De  manière  qu'il  ordonna  que 
ledit  cheual  fufl  mené,  la  tefe  enuelopee  ^  bouchée, x 
l'eau  defon  abreuoir  acoutumé.Et  que  de  ce  lieu  (après 
lui  auoir  eiié  la  tefe  defcouuerte)  che:^  celui  ou  il  s  en 
retourner  oit, ayant  bu,  a  celui  ilferoit  ^  apartiendroit. 
Dont  aparut  par  tel  moyen ,  que  Vérité  fe  peut  dcfgui-^ 
fer  :  mais  non  toutefois  iamais  oprimer* 


l^O  DEVISES 

Magnum  vedigal. 


Le  Herljjonfegettdnt  en  quelle, ne  fe  contente  feu- 
lement  defepaitre  des  fruits  quil  rencontre ^dins  enco- 
resfe  couche  <^  roule  fur  dejjm:  a  fin  d'attacher  de  [es 
pointes  ce  qu  il  peut ,  tant  des  uns  que  des  autres.  Et  en 
cette  façon  les  emporte  en  fa  cauerne  :  pour  s  en  nourrir 
long  tems  après ,  de  peu  a  peu.  En  quoy  nom  fait  apa- 
roir ,  que  pour  auoir  du  bien ,  ce  neflpivs  le  tout  que  de 
poffeder  plufieurs  terres  (^  reuenux, ,  ains  d'eflre  fon- 
gnem^  (^  diligemment  ufer  d'efparo-ne  ,  qui  eft  un  re- 
uenu  tantaffuré,  (^fi  grande  qu  il  contreint  ordinaire- 
ment les  riches  grans  de^enfiers ,  de  -venir  a  recours 
ampetis  locataires ,  mefnagers  ^  bien  di^enjans  les 
chofês. 


H  E  R  O  ï  QJV  E  S . 

Ingenij  largitor. 
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llneft  que  la  necejlîté,  pour  faire  inuenter  les  habi-  P^ine. 
lite:^ ,  ^  futïls  moyens.  Comme  naturellement  démon- 
tre le  Corbeau ,  duquel  Pline  fait  mencion  :  qui  eftant 
prejbédefoîf(i^  néanmoins  ne  pouuant  auenir  à  boire 
ftis  un  monument j  dens  un  feau ,  auquel  refidott  eau  de 
pluie)  porta,  ^getta  tant  de  pierres  dens  icelui,  quen 
fin  croîffantle  monceau  y  fit  remoter  de  h  au  pour  boire. 
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DEVISES 

Vindidse  trahit  exitium. 


Volontiers  cens  qui  conjpiretjt  y  engeance  y  ^  qui  la 
portent  (comme  cy  deuant  eft  dit  du  Roy  Charles  y  i.) 
en  font  punis  les  premiers,  ^infi  enprint  il  aujii  es  trois 
cens  JlenarSyqui  porteret  les  brandons  (que  San  [on  leur 
atacha)  à  trauers  les  ble^^des  PhilifitHs^pour  les  brûler» 


H  E  R  O  i*  Q^  E  S  . 

Aequari  pauec  alca  minor. 
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Tarqum  le  Superbe ,  pour  faire  entendre  a  fon  fils  Titc  Luie, 
A-     •  •         r       r  n      J'  '  !  .  Valercle 

jon  intencton  ,jdnsjeper  ci  en  communiquer  autrement  Grand. 

a  un  Gentilhomme  que  fondît  jils  lui  auoît  enuoyé,  s'en 

alla  pour  mener  dens  un  iardin ,  ^  làfeprint  à  abatre 

duec  une  baguette  les  teflesdesplmgruns  Pauoçi^: com 

me  dejîrant  lui  faire  entendre ,  quillui  plaifoit  que  les 

grans 
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<rrans  &*  puiffarts  perfonnages  des  GabtenSy  (dont  il 
ejloit  question,  ç^  entre  le f quels  fondit  fils  duoitgran^ 
dément  infinué  fon  autorité  ^pdr  rufeYfuJJent  chdtie:^^ 
^  punis  cdpitalement,  Etainjipar  celle  façon  défaire 
ambio-ue^ft  telle  rel^onfe  fanguinaire.  Conjïderant  (s'il 
efi  a  prefumer)  quun  Prince,  pour  pacifier  fes  païs^dott 
rendre  Icsplta  Grans  obeïjfans,         ^ 


H  E  R  O  ï  Q^V  E  S . 

Ecquis  difcernit  vtrunque? 
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P^r  /e  Crihle,font  entendus  les  gens  de  hiertjefjuel:^ 
comme  le  Crible  purge  le  bon  blé  des  mauuatfes greines, 
aup  fauent  ils  bien  difcerner  le  bon  fduoir  dauec  le 
mauuais.ce  qae  ne  font  les  me/chans,  qui  le  prennent 
fans  cribler. 
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Hac  illac  perfluo. 


Le  Tonneau  des  Danaïdes  (félon  les  Poètes)  efl  tant 

troué  apercé  de  tom  cvteç^,  quêtant  que  Ion  y  peut 

yerfer ,  il  coule  ^gette  dehors,  ^  td  Tonneau  don- 

Plutaroue.  ^^^^  OU  femhlahle^Plut arque,  Terence  y  &  autres  .Au- 

Terencc.    teurs,acomparent  les  Langarsjes  Ingrats^i/p"  les  ^ua- 

res.  Four  autant  que  le  Langard  (^  caufeur ,  ne  peut 

rien  tenir  fecr et ,  maU  gette  tout  dehors  y  L'ingrat  ^ 

mefconnoijjant ,  ne  /cet  gré  du  bien  qu'on  lui  fait ,  ^. 

ViÀuare  iamais  nefi  rempli,  nyfaouL 


H  JE  R  O  ï  Q^V  E  S . 

Virtutis  Fortuna  cornes. 
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Les  peintres  y  cuidans  gyatifier  ou  flater  TimotheCy  Soidas. 
Duc  d'Athènes,  à  caufe  de  fa  richejje  ^  pouuoir^pein 
gniretit  fon  ejlne  dormant  :  ^  auprès  d'iceUeylortunCy 
qui  lui  prefentoit  des  Viles  enclofes  dens  des  ret:^,  ottfl- 
le:^.  Dont  toute foU  ledit  Ttmothee  fut  marri ,  yoyant 
quainfi  ils  atrihuoient  pluflot  fa  félicité  a  Fortune,  au  à 
Vertu,  Plutarque  dit  que  ceftoientfes  ennemis,  qui  lui  Piutarquc 
jimroient  telle  peinture. 


14'  DEVISES 

Prohibete  nefas, 


AriAotc.  l'^mphisbeine  y  monilmem  Serpent,  (ayant  une 
PJine.  tepe  en  la  c^ueuè,amfi  quau  deuant,de  laquelle  il  mord, 
sauance,^  recule, quad  il  lui plait)  pourrait  bien  efire 
le  Deuife  d'un  tas  de  traitres  à  dews  yifages,  0*  enne- 
mis domeftiques  :  defquel:;^  le  danger  efl  figrand,quil 
ny  ha  efpece  depejleplus  efic ace  pour  nuire ,  que  telle 
Cîcero.  **^^^  ^^  Z^^^  :  félon  Cicero.  Qui  font  les  mefchans  dont  | 
dit  aujii  le  commun  prouerhe: 

Tel  par  deiiant  fait  bon  vi(âge,  ' 

Qui  par  derrier  mord  ôr  outrage. 
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Tu  decus  omiie  cuis. 


La  yrdye  Cemilejj'e  entre  les  lignées ,  ha  prîns  fon 
origine  premièrement  y  de  quelques  aéîes  mémorables, 
frouèjTes  ç^  faits  injîo-nes ,  ainjï  quil  auint  k  celle  de 
filluftre  Lyfimachm  Macédonien,  lequel  (auenant  que  Trog.Pomp. 
far  commandement  d'Alexandre  ,fut  exposé  en  prâfe 
d'un  féroce  Lion)  e^rouua  de  telle  forte  Ja  -vertu  ,  lui 
gettant  la  Main  dens  lagueule^qutllui  arracha  la  Lan 
gue  dehors,^  ï eflrangla  fur  le  champ,  Au  moyen  de- 
quoy  il  rentra  fi  auant  en  la  grâce  de  fon  Roy  ,  que  par 
l'autorité  ^  puiffance,  en  laquelle  il  le  conflit u a, fit  ba*  ' 
tir  la  Vite  de  Lyfimaquie^  laquelle  il  lui  plut  ainfi  nom- 
mer  de  fon  nom. 
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Vrquerecurrit. 

m 


Erjcores  que  Nature  fe  puijfe  aucunemet  diuertir  ,fi 
cjjè  quelle  tend  toufwurs  à  retourner  en  fa  première  in^ 
clindcîon.^infi  que  Ion  yoid£un  ^rhre  treillé^duquel, 
combien  que  les  braches  foient  retenues  par  force^  nean^ 
moins  s'en  yont  ^  regcttent  les  nouueaws  fions ,  ou  ils 
tendent  naturellement.  Et  ainfi  en  prent  il  des  autres 

chofes. 


vhofeSjmefmes  des  hejles  ^  gens  for  quoy  court  le  corn 
munprouerbe:  Qu'on  ne  fauroit  faire  duncBu- 
ze,  un  Efperuier  5  Ny  aufsi  d  un  Vilein ,  un  No- 
ble. Et  à  la  yerité)  Le  mortier  fent  touJloHrs  les  aulçi^. 
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DEVISES 

Quocunquc  ferar. 


Ld  chduJjetrdpCyde  jafoYmCyefi  toufiours  idngertu* 
fe:  ç^  pnfie  à  nuire ^en  quelque  lieu  quelle  tombe, pour 
duoir  une  pointe  digue  ^  droite  dejfus,  ^ujii  les  md* 
lictem  û"  mefchdns ,  nefe  trouuent  idmais  ftns porter 
tin  mdlencontre  d  cem  qui  les  fuiuent  ^  fréquentent. 
Ce  furent  telles  chduffetrdpes ,  qui  furent  gettees  k  trd- 
Uoa^f^  «^^^  les  rues  de  Pdrisypdr  les  meurtriers  du  Duc  Louis 
d'Orledns  (à  deuat  mencionnê)  à  ce  quon  ne  lesfuiuiji. 


HE  R  OÏQ^E  S. 

Spe  illedtat  inani. 


MJ 


L* enchantement  ^iUufion  des  chofes  monâeines, 
font  de  loin  tref<rrmde  promejfe  am  rnorcei^:  O*  '^^ 
alleichent  de  o-rande  ejperace  :  mais  de  près  ce  n  efi  que 
yanité,^  abufîon,  ^infique  peut  démontrer  le  Leurre 
de  laficonnerie,  deceuabk  rapeafi  d'oijeam  de  proye. 


154 


DEVISES 

Vlterius  ne  tende  odijs. 


Lapuijjance  humeine,  ne  peut  aller,  ^  ne  doit  con- 
treitenir  à  U  Diuine  :  a'wfi  quil  fut  démontré  a  TEm- 
s.Gregoirc  fereur  Vdlensjequel  (comme  tache  de  l'erreur  ^rrien- 
ne)  ayant  efcrit  flufieurs  chofes  concernans  Hexll  0*^ 
hannijjêment  defa'int  Bafde^  ne  fut  toutefois  en  [on  fou- 
rnir deparacheuer  ifout  autant  que  fa  Plume  refufa  k 
rendre  encre  par  trois  fois,^  ce  nonobflant  pourfuiuant 
toufwurs  definer^  confirmer  telle  Loy, ou  ordonnance 
pleine  d'impiété ,fe  y int  a  mouuotr  fa  main  dextre  & 
trembler  de  telle  forte  ,  quadonq  (furprins  quïlfut  de 
peur  0^  grand'  creinte)  ropit  foy-mefmc^a  dem  mains, 
toute  telle  efcrit ure  O"  infirument.^ 


H  E  R  O  1  QJ^  E  5. 

Ha:c  confcia  numinis  xtas. 
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Sur  îuuenement  d'^ugude  Ce  far  à  l*  Empire,  apa- 
rut  à  Homme  (félon  Pline)  à  lenuiron  du  Soleil,  comme  Pline. 
une  Coronne  d'efloiles ,  ou  d'ejpics  de  Blé:  enfemhle  des 
Cercles  de  diuerfes  couleurs.  Vray  efl  que  Suétone  fat-  Suetonc* 
fantmencion  de  tel  fine,  ne  parle  que  d'un  Cercle  feule- 
ment ,  en  femhlance  de  r^rcj?jciel  :  tenant  toutefois 
(ainfique  dejjiis)  toute  la  rotondité  du  SoleilMaif  Dion  Dioa, 
confirmant  déplue  près  l opinion  de  Fline^  dit  (outre  la 

rnencion 
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mencion  qu  il  fait  d'une  Eftoile  non  acoutumee,  adânq 
aparoijjam)  cjuilfembloit  à  -voir,  que  la  lueur  du  Soleil 
fe  dimwuaji ,  ^  iobfuquajl  ifembUnt  encores  quett 
icelui  fujjcnt  trois  Cercles,  l'un  de/quel;^  fe  démontrait, 
comme  enuironné  d'el^ics  de  Froment,  Et  di  duantage 
en  autre  lieuplm  duant ,  dit  encores  ledit  Dion ,  que  le 
Soleil  (comme  dejjm)le  diminuant  ^'  obfufquantjui- 
foit  aucunefoi6  la  nutt^Tanty  ha,apres  toute  opinion^que 
du  tems  dudit  sAugufte ,  najquit  lefuchrifl  notre  Sau- 
ueur:  yraye  lumière, &  Soleil  de  luftice^duquellaue- 
nement  aportant  es  humeins  toute  abondance ,  pouuoit 
aujii  bien  ejlre  démontré  par  le  témoignage  des  ciepuSy 
que  fufi  fa  mort  ^  pajïion,  félon  t Euangile ,  auquel 
tems  le  Soleil  perdant  fa  clarté ,  fe  firent  ténèbres  yni- 
uerfeUes,Et  ne  fait  à  efmerueiUer,Ji  les  fines  annonçans 
la  Natiuité  du  fils  de  Dieu ,  ont  efle:^  obferueça;^  des 
Payens  (en  ignorance  de  lui  néanmoins)  0*  leur  ont 
e^é  admirables ,  yu  que  les  prodiges  après  témoignans 
tant  fadite  pajiion  que  refurreccion,  ils  ont  trouué  mer- 
ueiUem,  Ce  que  furent  les  ténèbres  de  fa  mort  a  faint 
Denis, e fi udiant  lors  auec  ^poUophanes  fon  Précepteur 
en  Egipte,  Qui  connotffant  par  fon grand  fauoir  le  So- 
leil s'eftre  obfcurci  outre  Nature ,  fe print  (ainfi  que  dit 
Suidas.  Suidas)  à  faire  tel  cri  ^  exclamacionAut  Deus  Na 
turse  patitur  ,  aut  mundi  machina  dilîoluicur. 
Ou  le  Dieu  de  Nature  foufre ,  ou  la  machine  du  monde 

yeut 
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rpeut  tomber  en  ruine,  Dauatage  quant  au  grand  trem- 
blement de  terre ,  qui  auint  a  fa  refurreccion,  Pline  (jl 
hien  Ion  confidere  la  concurrece  du  tems)  en  peut  auoir 
ajfe^i^  alertement  efcrit  en  cette  manière  :  Maximus  Pline  liurci. 
terrx  memoria  mortaliumextititmetus,Tiberij 
Ca^fàris  principatu  xii  Vrbibus  Afîxunano- 
de  p'roftratis  ;  Le  plus  grand  tremblement  de  terre, 
qui  [oit  de  mémoire  d'home,  efî  celui  qui  auint  au  tems 
de  l'Empire  de  Tibère  :  par  lequel  en  une  nuit , furent 
ruinées  dou:^  Cite:^en  ^Afic. 
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Haud/îditinâtic. 


Hinc.  L^ œuf  léger  &  pourri  mU  en  eaue,  nage  ^  flotte 
par  dejjws  :  &  le  frais  ^  plein,  ^pefant,  defcend  touf 
Quintilûn.  tour  S  ^  yak  fotjs.  Sur  quoy  peut  on  confiderer ,  que 
d'autant  cjuil  y  ha  plm  d'ignorance  en  un  perfônnao-e, 
&plm  il  efl  impudent  y  ^  effronté ^  aymant  a  eflre 
"PU  aparenty  haut  monté,  ^  grand  :  ^  aufli  d'autant 
quil  y  ha  plus  de  fauoir  ^  d'intelligence ,  ^plus  il 
efl  modejie ,  humble ,  ^  haïffant  toute  foie ,  &  exté- 
rieure oilentacion. 


HE  KO  Iq^^  S. 

Infringitfolido. 
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Voulant  calomnier  un  perfonnage  .ferme,  magnani- 
me y  &  contant ,  la  Calomnie  retourne  contre  le  Ca- 
lomniateur :  sA'infi  que  fait  un  trait  ou  flefche  contre 
l  archer  y  ï  ayant  tiré  contre  une  pierre  dure  c!:;^  folide. 
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Sans  autre  guide. 


Ld  Montîoye  des  Pèlerins ,  en  branches  nouées  de 
Ceneéle^  ou  dutre  drbre^  oupetis  moncelets  de  Pierres^ 
four  remerquer  ç^  ddrejfer  leurs  chemins ,  reprefente 
ciy  que  feule  Vertu  eft  U guide  ,pour  fuiuir  les  brtjees 
de  félicité. 


H  E  R  O  ï  QJV  E  S. 

Fata  obftant. 


KTI 


Pour  pdruenir  a  quelque  félicité  O*  honne  fortune  y 
le  chemin  e(l  dificile  ç^  malaisé:  ioint  que  pour  été  y 
nuit  ç^  empefche» 


i 


ï62, 


DEVISES 

Teric  &  teritur. 


> 
• 


/ 


sAtnJi  queU  Tierredgui foire  fe  gâte^fe  ufe,^  man 
ge  y  en  rongeant  lesferremens  ;  au^i  les  mefchans ,  ^ 
fUideurs  yolontaires  ^  ob^lineç^y  font  contens  de  em 
ruiner, pour  ruiner  Us  autres:  fe  defiruire,^  fe  mager. 


HE  R  O  ÏQJ^E  S. 

Sic  prxdx  patet  efca  fui. 


1^5 


Ze  grand  bien  que  le  poîffon  afeUé  Pourpre^reçoît  de 
ft^angue ,  e(i  d'autant  k  eshmer ,  que  ceft  [on  moyen 
aeyiure  :  prenant  fa  proye  auec  tccUc,  Et  auj^i  le  mal 
que  fouuent  lui  en  auient ,  efi  d'autant  à  creïndre ,  que 
par  là ,  ilprent  la  mort  :  e fiant  toufiours pefché du  Pef- 
cheur  par  la  Langue.  De  me  [me  s  donques  laLatKxue 
humeine  fdgement fatfant [on  ojjce ,  efl  un  trefor  inefti- 
mahle  :  mats  aujïi  la  ianglerefje ,  caufeufe  ,  ^  defvor^ 
I  gee  ejl  d'autant  à  redouter ^qu  elle  efl  mortifere^i^  ye- 
\  nimeufe  :  eflant  auj^l  apellee  yuljratrement ,  Grand 
Langue  ,  C^par  ainfi  toufiours  reprefentee  par  aile 
du  Pourpre  ^qut  efl  fort  o-rande,  à  la  fin  de  laquelle  dens 
l^g^^g^y  ha  encores  ce  Poifjon  l'humeur  purpu>  in,  qutl 
gette  '.corne fait aufli la  mefchante  Langue  defes ac\es 
^  ifflues  :  qui  font  bienfouuentfanminaires. 

l   z 


1^4 


DEVISES 

Candor  illa^fus. 


Pape  clément  de  Medicis,  vil  de  ce  nomyctuoit  pour 
^tU[oK»fk  Deutfe  une  Comète  :  ou  Etoile  à  queue.  ^Aridote  k 
ce  propos  e [critique  tout  ainjl  quune  Cornet e^ou  nouuel- 
le  Eftoïle  dparQÎjfint,Jînifie  am  humeins  ungyad  bien, 
ou  un  grand  dommage^  auKi  tauenemeut  d'un  nouueau 
Prince  laporte  a  la  République ,  ou  bonheur^  ou  tôt  a-* 
le  ruine. 


I 


I 


H  E  R  o  1  q^y  E  §• 
Profper  vterque  mari, 


tes 


I^dpdricion  des  deus  Feus  enfemhle  {que  UiU  les 
antiques  mmmoient  Caftor  ^  PoUux)  eft  eflimee  fur 
h  mer^k  trcshon  fme.Et  celle  de  F  un  d'icem  feulement ^ 
ejï  tenue  à  mauuai^prefage.  Pareillement  r  amour  con^ 
iugaky  réciproque^  ^  reluïfant  enfemhle  ^  arriuant  en 
tourmente  de  mariage^  0*  ^République  de  mefnage^  eji 

l    3       fine 


166  DEVISES 

fine  de  tfanquilité,  ajlfurance,  bon  heur  y  ^  allégement. 
Mais  aujii  U  dt{trdcaon,eslorjgnement,  0  diuorce  e«- 
tn-  les  deui  parties ,  jimjie  inconuenient ,  trouble,  dom^ 
mage ,  defplatfir ,  ^  ruine,  autrement  peut  demon^ 
trer  aujlt  lafcparacion  de  ces  dem  Fem ,  le  danger  qui 
peut  auentr,  quand  la  feule  force  i^  puiffance^fe  ifient 
àfeparer  de  Sapience, 


HE  ROÏq^VE  S. 

Sic  (pedanda  fides. 


î^7 


s!  pour  efpiromer  le  fin  Or,  oh  autres  metatajon  les 
raportefur  la  Touche ,  fans  qu'on  fe  confie  de  leurs  tin- 
îemens  ou  de  leurs  fons,  au jii  four  connoitre  les  gens  de 
bien ,  ^  yertuem  perjonnages  ^  fe  foMt  prendre  garde 
a  lajplendeur  de  leurs  euures ,  fans  sarrefier  au  babiL 


l    4 


16^ 


D  ï  V  X  S  E   s 

Sic  violenta. 


Jt      n  .fi.  rr   r»  r«  .—•  h 


Toute  Violente  crierie ,  ejl  coutumierement  de  nul 
eff'etiawjîque  d'une  Triqttette^  ou  Tarteuelle. 


H  E  R  O  1  QJ^  E  S . 

Terror  &  error. 


i69 


Ceflfdtt  en  Prince  magnanime ,  prudent ,  &*  hien 
auisé  y  &*  bon  Capiteine,  de  tourner  neajlitéen  yertu: 
Û"fi  tirer  (enfemble  [on  armée)  hors  du  danger  de  [es 
ennemis  ^par  rufe^  ^  fans  coup  f râper ,  les  esjjouuan" 
tans  Jeulement  y  comme  fit  le  gentil  ^nnihaly  liant  de 
nuit  des  fagots  ardans^jur  les  tefies  defes  Beufs, 


l  S 


I/o 


DEVISES 


Pocoâpoco, 


De  mefmes  que  Ion  peut  yoir  les  Herbes  yenues,^ 
non  point  les  aperceuoir  croître  :  auj^i  fe  peuuent  yoir 
les  Vert  m  crues ,  0*  nonpds  croître  :  ny  difcernef  leur 
lent  acroijjement. 


Hï  R  O  1  Qjr  ES. 

Aemula  natura^. 


X71 


Continuelle  exercttdcion  peut  tant, qu  elle  peut  imiter  Snccone^ 
Nature, comme  fit  aparoir  Domician  Cefarjequel  efloit 
fi  fait  ^  indulhiens  a  tirer  a  ïarc,quil  tira  en  la  tejic 
dune  Befte  deu^s  flefches  fi  droit ,  quil  Jembloit  quafi 
que  cefuijent  des  cornes. 


IJV 


DEVISES 

Renouata  iuuentus. 


SGregoire.  L'EJperuier  au  Soleil  y  fe  purge  de  [es  mefchantes 
plumes  :  ^mfi  deuons  nous  faire  des  yices  :  aprochans 
lefuchrljl. 


HE  R  O  i'qj'E  s. 

Praepete  penna. 


I7Î 


L'aigle  efj^loyêyou  a  àeu6  teftes  (fmuant  la  commu- 
ne opinion)  commença  à  ejlre  forte  en  telle  forte ,  aue» 
nctnt  la  diuijton  de  ï Empire  :  lequel  du  tems  de  Char- 
lemaigneyfut  transféré  en  Orient  ^  Occident.ou  bien, 
ainfique  dit  La:^ius  (Croniqueur  du  Roy  des  Romeins) 
du  tems  de  Conflantin  y  le  Grande  lequel  dtuifa  en  dem 
la  République  Rommeine,  afauoir  lune  à  Romme,  &^ 
t autre  a  Conflantinoble. 


'74 


DEVISES 

Attendicc  vobis. 


If 

aus  Aaes  lo.  ^  CeT^^-o/V  un  trefgvdni  bien  (pour  U  tranquilitéde 
tEglîfe  chrétienne)  (jue  parTobiefl  des  Inflrumens  de 
la  champefire  Bergerie ,  les  Pafteurs  de  U  Spirituelle^ 
TetUaJJent  toufiours  h  bien  faire  leur  deuoir. 


H  E  R  OÏC^V  E  S. 

Viuit  ad  extremum. 


I7Î 


Ldfoyy  &  amour  Ifon  Prince ,  doit  durer  înutola* 
hley<&*  fans  faute,  iufques  au  dernier  bout.  Car  quelque 
yent  qui  auienne ,  &*  quijhufle ,  la  foy  ne  s  en  doit  w- 
mctps  efteindre:  ains  fluftot  reallumer^tout  ainfi  que  fait 
le  feu  au  Braffelet  de  corde  d'arquebu:^rie. 


17^ 


DEVISES 


Captiue  Liberté. 


App/an .  Sort  ans  du  Sertat  les  coniure:^  meurtriers  de  Iule  Ce- 
far  ,  aucuns  d* entre  eus  portaient  par  Homme ,  le  Cha^ 
peau  [m  une  Lance  (qui  eftoit  le  fine  de  Liberté ,  pour 
eftre  lors  la  coutume  de  donner  le  Chapeau  es  Serfs.qui 

efioient 


H  E  K  O  ï  C^  ES.  177 

tfioient  quites  ^  francs ^O*  en  cette  forte  tcetis  meur- 
triers aUoientpar  les  rues,enhortans  le  Peuple  à  repren 
dre  fin  autorité  Ciuile.  De  manière  quîls  cuîdoient 
ddonq  y  eflre  en  yraye  Liberté  :  combien  toutefois  quil 
leur  en  auint  tout  le  contraire  y  "và  que  l'an  nefutpafléy 
quils  nefujfent  tomperdm  ^  tue:^  Et  par  ainfi  trou- 
uerent  que  la  licence  de  commettre  yices  ^  mefchan^ 
cete:^  en  ce  monde  y  que  nom  eftimons  Liberté ,  eji  en- 
tièrement Seruitute, 


m 


Ï78 


DEVISES 

Police  fouuereine. 


En  la  Tolice  fouuereine  font  dem  chofes,  les  Lettres 
0*  P  lûmes jpour  le  confeil^^  lEJpee  pour  ïexecucion. 


HE  R  O  ÏC^V  E  s.  179 

Superfticio  religioni  proxima. 


Qudnà  le  Diable  par  fa  cautele  ç^  malice ;)f  eut  /«- 
îYoimre  en  ce  monde  quelcjue  grand  abiPS  &  mefchan 
ceréytl  tafche  toufioiirs  de  dcfguifer  ç^  couurir  ja  men- 
tcrie  de  (juelque  ombre  de  yerité:  encores  que  ce  ne  fait 
tout  que  tllufion.fortilege,^  enchantement,  Ainfi  qiiil 
fit  quand  premièrement  il  enracina  l'opinion  ^  coutu- 
me d'augurer ,  en  faifant  croire  au  Roy  Tarquinnus  Tite  Uue. 
JPrifc,  ^  au  Peuple  Rommein ,  que  t^urure  Decim 
Nauim ,  diioit  coupé  auec  un  Rafoir ,  t entière  Pierre 
aguifoire. 


m    2 


ÏÎ9 


DEVISES 

Demalmepaiftz. 


Mm: 


Plutarquc,  Vue  Ventofe^  par  [on  feu ,  ^  aflicucioriy  ne  tire  que 
le  mduumjan^,  Et  le  mefchaut  en  [on  cœur ,  ne  retient 
que  les  mauuaifes  chojes. 


H  E  R  O  ï  Q^V  E  S . 

Fons  inuocantis. 


i8i 


Sdnfonyinuoquant  Dieu  à  [on  ayh  (fe  fentant  pyejiê  tugesi^ 
i extrême  foif)  fut  fecouru  deau  diu'mement:  la^udle 
adonq  ytnt  àfluer  par  l'une  desgrojps  dents  de  la  tyjaf- 
chaire  d'sÂfne^auec  laquelle  ledit  danfon  auoit  occis  mU 
le  hommes.  En  quoy  apert  que  lafimplicite  ,  mente  de 
receuoir  la  grâce  de  Dieu  j  par  lUnfufion  defirce  de  jd 
fainte  parole  ^qui  efl  la  yraye  Fonttine  y  tue. 


m  3 


iSz 


DEVISES 

Etrun^ôclautrc. 


En  quelque  dtfcrefit  qtdi  duienne^il  n  e(l  poflihle  que 
Vune  des  parties  puiffe  cotendre  contre  l'autre  {quelque 
bon  droit  y  OH  force  qui  yfoit)  quelle  nayt  toujiours  jx 
part  de  ï ennui  <^  faf chérie  :  fi  du  dommage  ne  peut 
auoir.  Et  en  efl  comme  du  ieu  de  la  Panoye,  auquel  n y 
ha  celui  des  dem  tireurs  (posé  que  le  plus  fort  -yietfne  À 
emporter  le  Eaton)  qui  ny  enuoye  toute  puiffance. 


HE  R  ai  QJ^E  s. 

Confultori  pelEmum. 


183 


Xc  mal  5  ^pttnicîon ,  tomhs  toufiours  fur  cetis  qui 
confetUcnt  le  mdl,ou  enfeignent  de  malfaire.^infi  qu'il 
en  prent  es  Eftandars,£rjjeignes  ^  Guidons, qui  ajf  m 
blans  &  tirans  les  o^ens  a  la  merre  ,  auili  font  ce  Us 
premières  pièces  en  danger:^  qui  ont  maljtnMauctn' 

m    4 


l84  DEVISES 

tdge  les  concitateurs  (en  toute  querelle  ^  hdterie)  font 
fins f uni jf Mes  ^y* font  les  Loixflia  rigoreufes  contre 
eu6 ,  que  contre  lesfrapeurs  0-  hateurs  mefmes,  ^ule 
AuIeGcle.  Gelé  y  k  propos  de  ceus  qui  confeillent  le  mal,  recite  une 
hiftoire  de  la  mefchanceté  des  ^uo-ures  de  Hetrurie, 
lejquel:^  ayans  eflé  apeUe:^des  Homme ins  k  caufe  que 
Uflatue  d'Horaci(f6  Codes  auoit  eftéfrapee  de  foudre  y 
leur  perfuaderent  {comme  leurs  ennemis  couuers  ç^ 
ocultcs  quils  efloient)  que  ladite  ftatue  fufl  colloquee 
en  heu  a  l'efcart  ^i^ou  le  Soleil  ne  la  pufl  yoir.  De- 
quoy  néanmoins  furent  acufeç^^tellement  qu  après  auoir 
confejlé  leur  malice  ç^  trahifon  ,  furent  tantôt  mis  à 
mort.  Et  fut  ladite  flatue  mife  en  la  place  publique  de 
Vulcan  :  en  lieu  aparent  ^  honnorahle.  Dont  les  enfans 
(ejîant  telle  chofe  heureufement  fuccedee  à  la  Républi- 
que) commencèrent  a  chanter  par  toute  la  Vile  (en  def 
dain  ^  contre  icem  mal  confeillans  augures)  Mau- 
iiais  confeiljà  mauuais  confeiller  dômageable. 


H  E  R  O  ï  Q^  E  S. 

Vis  nefcia  vinci. 


i8s 


Scylurus  Cheronefen  (menciomê fdr  Plutarque)  laif-  piutarqut 
fant  a  la  fin  de  [es  tours  oÛ-ante  enfdns  maslesjeur  pre^ 
[enta  a  tous  unç  Troujfe  ou  liajfe  de  dards ,  à  ce  quils 
ejfayajfent  F  un  après  l autre  ^de  la  rompre.Lefquels  tou- 
tefois nenpouuans  -venir  a  bout,  O*  '«'  <^y^^^  reJ])ondu 
qu'il  n  edoit  pojlîhle  :  lui  mefmes  de  fat  fant  icelle  Trouf 
fe ,  en  romptt  tom  les  dards  ,feparément.  Leur  remon-^ 
trant  par  tel  moyen ,  que  tant  quils  perfeuereroient 


îi6  DEVISES 

d'être  ynanimes,  ^  d'un  dcord^quih  feroiec  toujtottrs 
put  (fans  ^grans  :  mais  aujîi  Ik  ou  tlsfe  yiendroknt  a 
feparer  ejT*  diftraire^ce  ne  ferait  d'epts  que  fo'ibleffe  &* 
abieccion,  Mefme  exemple  pomoit  il  aujii  mettre  en 
ductnt  des  pierres  de  liste  Cycladique  Scyre ,  lefcjuelles 
Pline,  (félon  FÎme)  e flans  entier  es, nagent  fur  leaue  :  ^  bri^ 
fées  s  en  nont  àfons.  Cette  Demfe  donques  de  dards  af 
femble:^,  fuiuat  Ihiifoire  O*  la  nature  des  pierres.cjue 
defftiSyfinijie  la  force  de  ï union  eflre  inuincible  iprinci' 
paiement  quand  eUe  efl  ceinte  du  bon  lien  de  Frudence» 


«^A^-iiHiWlV 


HEROÏC^ES. 

Qiiis  contra  nos? 


187 


^i\^^ 


Sawt  Paul,  en  ïisle  de  Aitlte  fut  morân  d'un  Vipe-  Aus  AclcjiJ* 
re  :  ce  néanmoins  {c^noy  que  Ls  Barbares  du  lieu  le  cui^ 
dajjent  autrement)  ne  yalutfU  de  la  morfi^reypcouant 
de  fa  mauî  la  Befte  dens  le  feu  .car  yeritablemcntk 
qui  Dieu  yeut  a^der,il  ny  ha  rien  quiputjfe  nutre^ 


i88 


D  £  y  I  s  2  i 

Mature. 


^  mefme  argument  (jce  femlle)  que  PEmp-^rcur  Ti- 
ff Vejpajien  porroit  en  Deuife  r^nc^eyenjemble  h  Dau 
phin  y  le  Pape  Paule  1 1 1.  porroit  aujii  le  CamAcon  0* 
le  Dauphin ,  ainfï  Jînifiant  toufiours  celle  lente  hatitte^ 
téy  ou  maturité  requife  en  tows  af aires,  eJijuJ:^faHt  en- 
tendre moyennement. 


H  E  R  O  ÏQ^V  E  S.  X8? 

Lux  publica  Principis  igncs. 


Ze  lUmhedu  def^u  drdit^que  fe portok par  les  Rom 
meins  detautt  le  Pnnce,(airjji  (jne  Ion  yoir  par  plufieu^s 

monnoyes^ 


1^0  DEVISES 

monnoyes  ,  ou  Medalles  amiqueSy  ^  du  fiel  fuît  men^ 
Hcrodûn.  çIqjj  Herodîdn ,  en  ce  qu'il  traite  de  ïwAuo-uracwn  de 
t  Empereur  Cordidn)pouuoit  euïdemment  refnjentcry 
que  tel  Prince^  Empereur,  ChefdUrmee^  Capiteine,  ou 
ai^Jbi  Prête urjÇcjui  me/mes  du  rcgne  des  Jioisituoit  chdf 
ge.  <C^  pouuûir  de  faire  droit  ^  iusllce  es  parties^  de- 
uotent  eji replis  clers  ,plu6  luifans^O'  lumière  a  tous 
autres^ 


H  E  R  O  k  QJ^  E  S. 

In  fe  contexta  recurrit. 


i^i 


Benedices  Coronaj  anni  benignitatîs  mx^dit  vcalm.64. 
le  Pfalmifleyfajfant  mencion  de  U  grand' grâce, que  U 
bonté,  heninirê ,  ç^  pronidence  Dtuine  nous  fait  :  nous 
enttoyant  annuellement  une  Reuolucîon,ceronnec  de  di- 
uerfité de  tows  biens ,  s* entre fuluo/is  &  tenans  depreSy 
félon  leurs  tems ,  ^  leurs  [ai fans.  Par  le  Serpent ,  s'en- 
tend tannée  :  en  enfuiuant  ÏEgtpciennc  antiquité. 


l^% 


DEVISES 


Phitonc  perempto. 


Venant  à  décliner  l'Empire  Rommein ,  0*  lesdntU 
ques  coutumes  afe  changer ,  principalement  quant  à 

porter 


I 


H  E  R  O  ï  Q^V  E  S.  195 

porter  en  guerre ,  auec  tenfeigne  de  r^igle  y  a  fauoir 
celles  du  Loup,  du  Minotaure,  du  Cheudl ,  ^  du  San- 
gler fut  mife  fur  celle  du  Dragon  ;  (^amplement  men- 
donnée  par  Claudian)  laquelle  pouuoit  représenter  ^  Claudian, 
fintfier  Vmlance, 


194 


DEVISES 


Cœlo  imperium  louis  extulit  aies. 


,-  -f^^' 


V 


Laprwcipale  Deuife  des  enfetgnes  des  Rommeins, 
eftoit  r^igle  :  ce  quelle  ejl  etjcores  k  prefent  du  faint 
JEmpire^^  fut  préférée  es  autres  par  C  Marmilequel 

efiant 


HEROÏQJTES.  19  J 

eflunt  fdYuenu  a  fécond  ConfuUt ,  la  dedU  entièrement 
es  Légions  :  félon  Pline,  l'aigle  don  ques ,  four  eftre  P^^"^- 
Voifedu  creint  ^  redouté  de  tom  les  autres,  ^  (com- 
me Ion  dit)  leur  MoyjdujVtha  eflé choifipour  remerquer 
le  Peu  fie  ^  ht  nacion  plus  grande  ,  i^'  qui  hafuhiu- 
gué ajjugetti  ^  mis  fom  le  toug ,  toute  autre.  Vray  efl 
dauantage  que  les  Rommeins  faifoient  a  leur  enjeio-ne 
de  r^gle  porter  limage  de  la  Foudre ,  comme  eftant 
dédié  à  lupiter  ^  portant  fe s  armes  :  i^  aujli  pour 
neflre  ï^iAe  iamais  frapé  de  la  Foudre  :  félon  Pline. 


19^  DEVISES 

Infeftis  tutamen  aquis. 


Dion.  L'Empereur  Sereins  Galba,  ne  fit  comme  les  autres 
Empereurs  fuccefjeurs  d'^uo-ufte,  (l'image  duquel  ils 
fortoient  en  leurs  sAnneam  de  cachets)  maisfwa  de  la 
Deu'îfe  de  fesparens  &  ancefires'.cjui  cftoit  d'un  Chien 
fe  batjjant,  ^  comme  fautant  du  haut  de  la  proue  d'un 
Nauire  en  b^ts ,  qui  pourroit  eflre  fine  de  bon  guet ,  ^ 
ymlance  en  grand  perd  c^  danger. 


H  E  R  O  ÏQ^V  E  S. 

Antidoti  falubris  amaron 


197 


Le  moyen  de  ^dire  notre  falut ,  nt  en  ïîmitacion  du 
miftere  de  U  Pailion  ,  ^  Croix  de  notre  Redemteur: 
qui  efl  (ainfi  qutl  ejl  dit  ci  deudnt)  de  faciemment por- 

n    3         ter 
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ter  les  tourmens  ^  aflicciom  du  monde  ,  ^par  atnfi 
goûter  (auec  inuocctcion  du  Nom  de  Dieu)de  l'amertu^ 
me  de  ce  mifliq  Calice  falutaire ,  difant  un  chacun  de 
Pfalm.i.j,  nom  auec  le  Pjalmide  :  Quid  retribuam  Domino 
pro  omnibus  qux  rerribuit  mihi  ?  Calicem  falu- 
taris  accipiam  ;  &:  nomen  Domini  inuocabo. 


H  E  R  O  1*  Q^  E  S  . 

Ceffit  vidoria  \i€tis. 


i99 


La  fifîo-lante  iF^ee  dufupplice  desfxints  Martirs, 

Je  conuernr  en  Palmes  de ptrpetuelle  yifioire  : portaris 

Coronnes  de  règne  immQrtd.Ei:  non  feule  met  [ont  apcL 

»    4        le^ 
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/e;^  Martirs  cens  qui  efpdnàent  leur  fdngfour  U  Toy, 
mai6  aujii  ceta  qui  pour  p drue nW  du  règne  celefte.por^ 
tent  leur  Croix  après  lefuchrifl  :en  endurdnt  pdciem- 
ment  les  aflicaonSy  tourmens  ,  <^  oprobres  de  ce  mon^ 
de,  en  quoy  confiée  0* git.un  dutre  ejpece  de  mdrtire. 


H  E  R  O  1  (^V  E  s 

Flauefcent. 


20I 


'«iijmw^ 


Le  feu  Signe uv  Horace  Farnefe,  Duc  de  Camerin, 
auoirpourfi  Deuife  quatre  Gerbes^erdes,  en  fine  (Je- 
Ion  mon  auii)  cjue  la  ieunefje  d'un  Prince  doit  paruenir 
k  queli^ue  bonne  C^  parfaite  maturité. 

n     s 
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DEVISES 

Vt  lapfu  grauiore  ruant. 


Pline,  il  y  ha  perpétuelle  immîtie  entre  le  Drao-on  ^  VsM- 
^e  :  de  forte  quils  ne  fe  rencontrent  fois  ^  quils  ne  sut- 
teingnent  ou  combat ent.  Et  font  leurs  combats  plmp e- 
YÎUcm, d'autant  qu'ils  s  attaquent  en  l'air  dà  ou  le  Dra- 
gon efJtortiUant  fa  queue  a  t^hle  y  tombent  fou uent 
tom  deiî6  en  bas.  Et  atnfi  -void  on  jouuet  auenir  de  dem 
orguiUeus  ^  fiers  y  &  haute'ms ,  qui  eftans  toufiours  in- 
compatibles,  coutumiçrcment  fe pourfument  O"  ^'^^>*- 

çhenty 
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chent  y  mfcjues  a  s'empongner  ^  batre  :  ou  bien  s'ils 
peuuent  je  deftrmre.  Car  d'autant  que  plus  ils  sefti-- 
ment ,  senleuent ,  ^^  hauffent ,  i^plm  fe  mettent  en 
danger  de  receuoir  un  plm  grand  coup. 


104 


DEVISES 

Viélrix  cafta  fides. 


Es  Cor  délier  s  d'j[nîgnon,fHr  le  tombeau  de  Vame 
Laure,  (tant  célébrée  par  Petraraue)  eji  en  armoiries 
}a  Dcinfe  :  qui  eft  de  dem  Reinccam  de  Laurier  tra- 
t4erfa:î<,une  O'oijette  fur  le  tout,  enfemble  une  Rofe  jur 
lejcufjon  :  atnjl  Çpeiitejhe)  reprcfentant ,  au  au  moyen 
de  ja  jairite  foy,  (^  ch^jte  amour ^cUe  ha  ejléyi^oneH- 
jejfurlcsmvnleinesafcccwns. 
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lôfa  Cux  teftis  vidoria  cladis. 


^uiourâhui  fe  retroune  encores  de  U  monnaye  an- 
tique ,  qui  (félon  fon  tnfcripdofi)  hu  ejlé  baîue  an  no.n 
de  l'Empeï'eur  VeThaftan  ,  en  laquelle  efl  imprimée  une 
Deuife  d'un  o-rad  Palmier  ychar^é  de  fruit.  Or  efl  ce  un 
arbre  prouenant  naturellement  ^  abondant  en  îudee, 
reo-ion  qui  aufli  fut  conque flee  par  le  fufdit  Empereur, 
Et  pour  autant  le  Palmier  en  cet  endroit ,  pourrait  re- 
prefenter  tant  ledit païs ,  que  dujïi pareillement  la  con- 
que fte  0*  defalacion  d'icelui. 


to6 


DEVISES 

Malo  vndique  clade$. 


L'efpee  Û^ gUiue  par  dehors  ^  ^  le  Lteure  ,  ou  U 
creirjte  pur  dedens,  ejl  en  fvie  qutl  ny  h  et  lieu  de  feur 
dccesfottr  les  manudU  &  malins:  cjuils  ne  [oient  tonf- 
iours  en  danger  de  pmiicion  diuine,  tant  es  chams^quen 
la  ifile;^  de  corps,<^  d'ej^rit.Cdr  ainftfontmefîajjc:^ 
mefmes  Centre  autres  infinis  p^ffi,^'^^  des  faintes  efcri- 
tures)par  ce  propre  trait  Mojaïque  :  Foris  vaftabit 
eos  gladius  ,  &  intus  pauor.  ils  feront  pourchajfe:^ 
par  dehors  a  coups  d'efpcCy  <^  par  dedens  eftonne;^  de 
creinte  ^frayeur  ^  &  effouuantement^ 
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Gfîandeur,par  grand  heur. 


En  Vanneau  de  cachet  de  Pompée  le  Grand  (com^ 
me  recite  Dion)  eftoïent  crauees  trois  Trophées  :  ainfi  Dio». 
quen  celui  de  SjUa,  euidente  Deuife  (pour  yray)  de  la 
mémoire  <^  témoignao'e  de  leurs  plus  grades ,  ^  plt^ 
mémorables  yicloires. 


io8 


DEVISES 


Improbitas  fubigit  redam. 


Le  Lièvre  croijjant  auprès  d'aucun  bois  droit  Jie gâte 
0*  ruine  parfon  entortillement,  yAujii  {comme  Ion  dit 
communément)  Le  tort  bien  mené^peut  rendre  le 
droit  inutile. 
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Pacis  &  armorum  vigiles. 


Par  le  reueil  (&*  horloge  du  Coq  ,  ^  celui  de  la 
Trompette  y  peut  on  iuger  quelle  diference  il  y  ha  entre 
les  repos,  ou  de  la  Paix,  ou  de  la  Guerre, 


110 


DEVISES 


De  paruis  grandis  aceruus  erit. 


De  VEj^îCyCi  U  Gleme,(/p^  de  la  GlennCy  a  lu  Ger- 
be, ^infi  le  pourejbien  amséyhien  confeillé,!^  dilio-ent, 
fefeut  dîfer  ^  moytner  des  biens.  Efquelç^nednmoins 
Dieu  luifxifdnt  Ugrdce  de  paruenir^fam  cjr/ils'arre^ 
{le  &  mette  [on  but^k  U  tresheureufe  fufifcince  :  qui  efi 
le  comble  de  riche  (Je.  Se  founendnt  toufiours  à  ce  pro- 
pos dun  beau  huitein,  qui  s'enfuit  :  Duquel  toutefois  ,ji 
iefuHoye  le  nom  de  Fauteur  y  ne  feroit  ci  non  plm  teUy 

que 
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que  partie  du  los  ijuil  mérite. 

De  moins  que  rien, Ion  peut  à  peu  venir: 
Et  puis  ce  peu^n  a  fi  peu  de  puiilànce, 
Qu'aflez  ne  fafle,  à  aflez  paruenir> 
Celui  qui  veut  auoir  la  fufifànce. 
Mais  fî  au  trop  (de  malheur)  il  s  auance. 
Ne  receuant  d'aflez  contentement, 
En  danger  eft,  par  fa  foie  inconfîance, 
De  retourner  à  fbn  commencement. 


0     z 
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Là,  le  danger. 


Lafiatue  de  BdccttSyCn  Lace demone, ternit  une  Lan 
ceyprmfe  Û^  enuironnee  de  Lierre  :  duquel  aujïi  estait 
coHuert  le  fer  de  Udite  Lance.  Qu^i  ainfi  pouuoit  défi- 

gner. 


H  £  H  O  ÏQ^V  E  S.  IIJ 

^ner,que  ce  nejl  point  par  force,  que  les  guerres  fe  mei- 
nent  ^ gouuernenîimaïibicn pur  certemes  inuolucions 
de  confeilsy  intelligences,  pratiques,^  meneeSyàUpa- 
cience  defqueUcsjont  toufiours  fugct:^totiS  efforts ,  ^ 
impetuofite:^  beUiques. 


*    3 
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Nodos  virtute  refoluo. 


l?4r  la  Deuife  de  Alonfigneuv  le  Marefchal  dejaint 
^ndré^quî  efl  du  brus  ^  ejpee  d'^lexSdre  le  Grand, 
coupant  le  Nœud  mdtffoluble^en  Gordie,  palais  antique, 
de  Aiid^ts,  fe  pourroit  entendre  (félon  mon  auis)  certein 
moyen  que  tient  ledit  Siffieur  a  rendre  par  yertufaci^ 
les  ^  aifees ,  les  chofes  eftimees  de  plusieurs  dijîctla 
0*  impoj^ibles. 


H  E  R  O  if  Q^V  E  S  . 

Turpibus  exicium. 


irj 


^^ 


Tout  dinfi  que  lEfcarhotfe  nourrit  <^  Vit  entre  les 
ordures  i^'  -voirie,  ^  au  cotraire  languit  ^  fe  meurt 
emmi  les  Fiofes.  ^ujli  les  ords  ■voluftuem  :  ne  peuuent 
porter  lafuauité  de  F  odeur  des  bonnes  chofes  :  mais  ay- 
ment  mieu4  toufiours  kfe  trayner  en  leur  puanteur^  >/- 
le-nnie  0*  mefchanceté. 


zi6 


DEVISES 


Vnius  compendium^alterius 
ftipendium. 


si  un  Serpent  ne  mangeoit  l autre,  iumals  ne  deuïen- 
droit  Dragon,  jiinfi  les  Riches  ^  puijjansycroifjent  an 


dommao-e  d' autrui. 


H  E  R  O  ï  QJ^  E  S . 

Confîlio  firmata  Dei, 


ZI7 


L'e^ee  couronnée ^enfemhle  dem  fleurs  de  Lt!^y  re-  Eng.de Mon- 
luifans  Udts  en  ïenfeigne  de  la  Pucelle  X Orléans ,  e/?  ^^^  ^'* 
un  perpétuel  moniment  de  la  defenfe  ^ proteccion  de 
France.  . 


0    s 
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DEVISES 

Etiam  Fortunam. 


Plinc.  M,Sergm,  Cheualier  RommeWidyant  fouuent  com^ 
hatu  h  ï encontre  d'jCnnibid^^  eslcpar  lui prins  deî46 
fois  prifonnier,  ^  néanmoins  par  rufe  toufiours  efchap- 
pédefes  mains  j  perdit  finablement  en  une  bataille  U 
main  dextre.  Dont  depuis  fut  contreint  de  combatre  de 
la  gauche  en  quatre  bat  aille  s.  Toutefois  par  ce  quilne 
se  aydoitpxs  fi  bien  que  de  la  droite  ,feft  enter  une 
main  de  fer  ^  de  laquelle  il  combatit  depuis  fiyaillam- 
ment;,  qudprint  ^  deffiten  Gaule ^  dowxe  camps  des 

ennemis 
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ennemie  des  Rommeins,  Vont  dit  Pline  ,  quil  nefcet 
homme  qui  mérite  d'eilre  préféré  audit  Sergius  ilecjuel 
far  fa,  yertu,  frouèffe,  ^  y  alliance;  en  yetnijuant  mef^ 
mes  U  Fortme,  mérita  un  nombre  infini  de  Çonrotmes. 


2,2  0  DEVISES 

Sic  fopor  irrepar. 


rrance. 


Annales  de  Comme  Gontran  Roy  de  Bourvono-ne  (travaille  de 
la  chajje)  s'endormit  es  chams  jm  unfien  Ejcuier ,  fres 
d'un  petit  ruifjeuH ,  lui  fortit  de  la  bouche  un  petit  he- 
flion  5  qui  s  en  alla  droit  audit  ruijjeau  ,  lequel  il  mar- 
chandait depajjer.  Ce  que  contemplant  F Efcuier  ,tird 
[on  efpee  qud  mit  a  trauers  le  ruiffeau ,  (^  ainfi  p^fi 
le  bedionpar  dejjlis  ,pups  s'en  alla  dens  un  petit  pertuis 
eflant  au  pié  d'une  montagne  ,  de  la  reuenant  au  ruif- 
feau, repajfa  comme  deuant  fur  Vef^ee:  (^  rentra  dens 
la  bouche  du  Roy  :  lequel  fur  cepoints'efuetUant,  recita 
unfienfonge  a  fondit  Efcuier ,  ^  cornent  il  auoitpajlç 
une  riuiere  fm  un  pont  de  fer ,  ^  auoit  efté  dens  une 
cauerne ,  fous  une  montagne ,  la  ou  il  auoit  yu  de  bien 

riches 
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riches  ^grans  trefors,  Quoy  entendant  [on  EfcMier, 
lui  conta  ce  qm  eftoit  àuenu  pendatit [on  fommey  de  ma 
niere  que  ce  Roy  fit  creufer  la  montagne ,  en  laquelle  il 
trouua  force  rtcheffes  ^  lefquelles  il  dtflribua  espouresy 
0*  Eglifes ,  mefmes  en  fît  couurir  d'or  la  chaffe  faint 
Marchel  le:^Chalon  fur  Saône  y  là  ou  ilgit. 


flrXV 
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le  l'enui. 


^u  tents  de  la  langueur  ^  maladie  de  Charles  v  r. 
de  ce  noniy  Roy  de  France,  que  le  Duc  Louis  d' Orléans 
fon  frère  contendoit  contre  le  Vue  lan  de  Bouro-ono-ne, 
pour  le  fait  du  Gouuernement  o*  aminifiracion  du 

Royau 
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Roydumejieiit  Duc  d'Orléans  (prouaquant  fon  ennemi 
a  U  o-uerre)  charge  d  la  Deuife  du  Baron  noue  us  yfe  ia^ 
ûant  ainfi,  que  là  ou  ilfraferoit,  la  higne  s  y  leueroit, 
Et  dauatao-e  portait  efcrit  enfes  enfeio-nes  I  e  l'e  n-  Monflrelet. 
VI.  Deuife  certes  malheureufe,^  contreuenantÇcom- 
me  peruertie)  au  bien  qui  doit  procéder  des  bonnes^  lef- 
queUes  fur  toute  chofe  confilient  Paix  ^  amour ,  mais 
du  contraire  cette  ci  poingnant  de  trop  près  ledit  Duc 
de  Bouro-ono-ne  au  cœur  y  le  mit  de  telle  forte  hors  des 
^ens  de  raifon^que  le  dagerews  Prince  machina  la  mort 
dudit  Duc  d Orléans  y  lequel  tantôt  après  a  Paris  fut 
9CCÏS  a  la  porte  Barbette. 


1^4 
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Hichoud. 


Le  Duc  Idn  de  Bour^omne,  nommé  ci  deuant^yenn 
au  mefchant  ieu  de  la  guerre  y  que  [on  auerfaire  auoit 
enuié  :  forta  dujli  en  fes  enfeignes  efcrit  en  Flamand, 
Hic  u  o  V  d»  qui  eft  à  dire,  I  e  l  e  t  i  e  n  s,  prenant 
encores  pour  Deuife  le  Rabot  y  pour  aplaner  le  Bâton 
noueas  d' Orléans, félon  t  indice  de  telle  DeuifcLaquelle 
(corne  la  deuantdite)  donnant  ocafion  a  mal ,  ^  ejlans 
toutes  dem  pluftot  trompettes  defedicion ,  que  Deuifes 
cauferent  (en partie)  une  infinité  de  malheurete:^:  cjT* 
fur  tout  la  mort  de  ces  dem  puiffans  Princes  :  car  com- 
me ilejl  dit  ci  deuant,  ledit  Duc  de  Bourgonp-ne  ayant 
fait  occire  le  Duc  d'Orléans  ^  fut  aujli  un  tems  après, 

meutri 
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meurtri  a  Montçreaufautyonne ,  De  cette  Beutfe  du 
Jiaboty  fe  ifoid  la  (latue  dudit  Duc  de  Bouro-otto-ne  fur 
fafepulcure  es  chartretts  le':!^Dijon:toute  jemee  de  Jid" 
bots  d'or,  4UÇC  leurs  coupeaui,  ou  efcluts» 


^t$ 


DEVISES 

Csecus  amor  piolis. 


Plinei  ^^  Swge,  naturellement  ayme  tant,  ^  eft  tant  fol 
defesfetUyquen  les  em^raffant  ^  acolantjes  efireint 

fi  fort ,cjue  fouuent  les  oprejjey^  tue.  Et  ainfifait  com^ 
me  plufieurs  feres^  qui  amignardent  tant,^  jont  tant 
douillets ,  &  tendres  de  leurs  enfans  ^  au  en  fin  n'en 

font  chofe  qui  yaille. 


HE  R  O  ÏQ^VE  S. 

Supplicio  laus  tuta  femeL 
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Vn  Indien  que  Ion  difoit  ejlre  fi  bon  archer  ^  de- 
Xtre  k  tirer  à  l'arc ^  quilpajfoîtfaflefche ,  de  loino-par 
dedens  un  anneau)  eflant  quelque  fois  importuné  & 
prejiéyde  tirer  par  le  commandement  d' Alexandre ^  ne 
four  cela,ne  s  y  youlut  iamaU  acorder,ce  que  -voyant  le 

p    2         J^oy, 
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JRoyy  commanda  qu'on  le  pendiJL  Donc],  corne  on  le  me» 
mit  au  Jupltce ,  &*  quon  ïtnterrogeoit  {ce  pendant) 
pourquoy  il  ne  youloit  tirer ,  il  fit  re^onfe  ,  qud  auoit 
pfttr  de  faillir  y  pour  autant  quil  y  auoit  long  tems  quil 
n  auoit  tiré,  Dequoy  ejiant  auerti  ^Alexandre,  ^  con* 
noijjant  qutlne  lefaifoitpar  cotumace,  mais  par  crein* 
te  de  moquerie  :  le  fit  adonq  relâcher  :  sefmerueiUant 
delefprit  cupide  de  los  ^  gloire^i^  dauantage  confia 
derant,  quil  auoit  pluflot  aymé  mourir  ^queflre  trouui 
aucunement  indine  de  fa  renommée. 


HEROÎC^VES. 

Omnis  caro  fœnum. 


^^% 


si  U  nacion  ^  le  Peuple,  lequel  (en  yatn)  hd  plpts 
tourmenté  le  monde^que  point  d' autre ^  (Je  cuidant  tou(^ 

f   3        iQuri 
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tours  agrandir ,  ^  immort alifcr  en  icelui)  ufi peu  faim 
re  tant  defonproujit^que  de  contempler  en  ïenfeime  de 
Romidus  jfon  auteur  O^  fondateur ,  ce  quellepoHuoit 
Scruius.  reprefenterjpour  ejlre  d'un  Manipule^ou  hoteau  de  loin, 
^"    •  fti6  une  Lance,  il  ne  fe  fuft  tant  rompu  le  corps ,  ny  paf 
fionné  tefprit  :  connoijfant  la  mutacion  i^ fragilité  de 
toutes  chofes ,  ejire  fi  brieue  ^  f  foudeine.  Et  princi- 
palement des  corps  charnel:^:  def quels  la  générale  ^ 
IiaTc40.  ^^fj(  J^atiue  mortalité ,  efi  acomparee  par  le  Profete, 
au  Foin  y  de  -verd  en  fec  tombant  :  0*  fleur  des  chams 
tantôt  fanée. 


H  E  R  O  ï  QJ^  E  S . 

Toile  voluptatum  flimulos. 


i}i 


^«/7  ^«e  p^K  rEfmouchoirj  (mefmes  de  plumes  de  s.Kicrome. 
Paon  y  ou  font  p,Tures  d'yews  OHUcrs)  font  chajTces  ^ 
es^ouuamees  les  Aîouches.  ^ujli  deuons  nous  yetUcr, 
^  ejfurcer  de  reculer  de  mm ,  Us  yoluptueus  apetiji;^ 
^  charnelles  concuùijCiHCiS. 

P    4 
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Paix  outragée,  fe  rend  vengée. 


^u  tcms  de  t Empereur  Zenon ,  les  Verfesfe  yin* 
drem  paytr  de  leurs  mérites  ^au  râpe  au  de  Icurmefchan 
ceté:  car  cuidansfurprcndrt  Ls  Rommans^O^  guigner 

Icnjeigne 
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(enfeigne  Impériale,  a  laquelle  ejloiec  attache^^iles  trai-  Procopm 

te^^de  Paix  par  eta  adoncjues  -violée  ytomherent  la  piaf" 

part  dens  unefojjeyà  em  drejjee  futilemet.  De  force  que 

dens  icelle  furent  attrape:^  ittjques  au  Roy  ^  fes  en-* 

fans,  Dauantage  ne  fe  fauuant  encores  le  rejie  de  l'ar-' 

mee  que  tout  nefuji  dejfaitpar  ambufcadc. 


f  t 
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Fvcrum  Sapientia  cuftos. 


Madame  Marguerite  de  France ,  trefilluftre  Dti-, 
thejje  de  Berrt  yfa.it  ja  Deuife  de  loUue  ,  enjemble  du 
Serpent  y  fmijlcint  ainfiytoutes  chofes  efire  renes^^  o-qu 
uerneesparfapterjce,  ou  f âge  (je. 


HEROÎQJ^ES.  XJÎ 

Difcite  iufticiam  monitL 


Bdfanu^i  Roy  des  Stcambriens,  fils  du  Roy  Diodes^ 
marchant  en  quelque  lieu  que  ce  fujî  publiquement  f ai» 
foit  toujïours  porter  deuant  Jby  une  JEJj^ee  nue ,  O*  une 

Corde: 


Zj6  DEVISES 

Corde  :  en  fine  de  bonne  Indice.  Et  fut  ce  Eoy  p grand 
tufticier^  {entre  autres  fiennes  perfecaons  ^  yertwi) 
quilny  eut  pus  mefmes  [on  propre  jils  de  tons  tranf- 

greffeurs  de  la  Loy ,  j«'i7  ne  fft  mourir  ,  ou  punir  ri* 

goreufement. 


H  E  R  O  ï  Q^V  E  s. 

ConcuiTus  furgo. 


2^57 


Ld  Bdsîe  de  -vent  (a  iouer)  eflolt  portée  en  Deulfe, 
par  feu  Monfieurï  jimi^d  de  Chabot:  enfemble  le  mot 
fus  efcrit,  déclarant  a^e:^ladite  Deuife. 


tjS 


DEVISES 

Hac  virtutis  iter. 


La  Herfe  tenant  ç^  liée  a  la  lettre  Pythagort^ue, 
queportoit  iadis  en  fa  Deuife  M,  Pierre  de  Moruillier, 
chancelier  de  France  (ainfi  cjuilapert  en  tEglife  faint 
Martin  des  chams,a  Paris)  démontre  ajj€:^que  par  la- 
heur.  Ion  peut  parucnir  à  Vertu, 


H  E  R  O  ï  qjV  E  S. 

Hoc  C^efar  me  donauit. 


239 


!  djdrles  V  J,de  ce  nom  ,  Hoy  de  France ,  defrunt  de 
perpétuer  U  mémoire  de  la pr'mfe  quil  auo'it faite  en  U 
forefl  de  SenLs,  d'un  Cerf  qui  auoit  au  col  une  chaîne  jou 
colier  de  cuiure  dore,  auquel  ejloit  ejcrit  en  lettre  anci» 
enneHoc  c^esar  me  d o n a v i t , /?W«f /7o«x* 
fa  Deuife  un  Cerfyolant  ;  ayant  une  couronne  au  col. 


1^9 


DEVISES 

Vic^o  feculo. 


La  Deuife  de  la  couronne  d'Epines ,  enfemble  du 
Jlofeau  de  U  pajiion  de  notre  Sauueur  lefuchrift ,  efl  en 
fine  de  fon  règne  celé  fie  &*  éternel ,  de  fa  Victoire  fur 
le  monde  y  ^fur  U  Diable^  Prince  iiceluL 


y 


H  E  R  O  1  Q^  E  S  .  .-t  4il 

Terriculum  noxae. 


Pompée  le  Grand  eflant  créé  Chef  d'armée,^  SyU  Plutar^juc. 
laleniioyant  en  Sicile, non  feulement  fe  fort  a  en  Prince 
fréta,  hardt ,  c]7*  yi^iUnt ,  mais  aujU fe gonuerna  très 

q         equit 


t4X  DEVISES  J 

equitcthlement  :  Viuant  en  iufle  Capitewe  :  de  forte  que 
CiU4  de  [es  0-e  us  au  il  entendoit  s'ejhe  debende:^^  re-     , 
ntr  les  cbams  pourptUer  ^  mal  faire, d  lesfaifoirgrie-    \ 
uement punir.  En  outre ,  ^  fur  tout  aujli  pour  brider 
[es  duantjourcm^  ^  les  garder  de  blecer  ou  molefter 
quelqu'un,  d  leurfeeloit ,  ou  cachetait  ddigemment  tou-     i 
tes  leurs  ej^ees  auecfes  propres  anneaux  de  cachets.        1 


H  E  R  Q  1  (^  E  S  . 

Hic  terminus  h^ret. 


:2'.45 


LesgYdns  Signeurs  ^  nobles perfomiao-es pour  oh- 
uler  a  ce  que  ïafflHence  ^  félicité  des  biens ,  riche  (Je  s 
^  honneurs  ,  ne  leur  yienne  a  empefcher  la  mémoire 
de  fe  fouuenir  qu  ils  font  hommes ^ont  toufiours  yertueu- 
fement  tendu  afe  moyenner  quelque  reprefentacion  de 
Idfin  :  ^infi  comment  fait  encores  a  prefent  Ad.de  Bot- 
:^ , grand  Efcuier  de  France  ,  portant  en  fa  Deuife  la 
Souche  cflronquee  y  abatue ,  &  tombée  ^  aucc  le  mot 
fm  efcrit. 


q    % 


144 


DEVISES 


Mihi  pondéra  luxus. 


Senequc.  '^^^^  ^^^f  ^^^^  Seneque)  que  U  grande  fertilité,^ 
pefanteur  de  greins  ,  rompt  &  renuerje  les  pailles  des 
Ble:^auj^ifaitraije  ^  immodérée felicité,no:^eJprits 
ET*  entendemens. 


H  E  K  O  y  QJ^  E  S . 

Nil  amplius  optât. 


^4S 


Vne  autre  Deuife  d^ aucuns  Retç^plie:^,  eft  aujîi  fi^ 
guree  auec  la  précédente  :  pouvant  dénoter  une  fuffi- 
fancey  repoujptnt  le  defir  de  lenuieufe  chajje  des  cbofes 
pajja^eres,  yaines,  ^  muahles. 


1   3 


2.4^  DEVISES 

Num  flatiis  telluris  honor 


La  coutume  des  Rommeins  efloit  ^  que  les  habit  an  s 

CjT'/vçef:^  de  leurs  Prou'inces  faifoient  prefent  a  cem 

qui  entroient  noHuelhment  en  onces  de  Prefefturc  pe^ 

regï'uie  ,  ou  Preuoté  ^'  Frefidence  prouincialc  (pour 

Coie  II  lîure  leur  toycm  auenement)  ^fauolr  de  jeptfolx^par  tefte, 

tilc.dt;Pr<^tor.  ^^^^^  /Mote^  OU  Ga-^on  de  terre ^  une  Clef,  &  une  Basle 

ou  Sachet ,  de  forme  sherique.  Le  Gaxon  ,  en  fine  quil 

faiUoit  que  le  Frefident  deuoit  donner  tel  ordre  ^  que  les 

itliircs 


Ht  KO  iq^v  ES.  ^4  7 

yiures  nefujjcnt  chers  :  mais  tenus  à  prisjl  raifonnahle^ 
c^uilnyfuruinjl  cherté  y  ny  famine.  Et  dduantage,  que 
icelui  Prefident  fe  o-oHuernàfl  fi  difcrettemet^a  l  endroit 
desfugetç^quil  leur  femhlaji  auoir  reçu  de  lui  un  chap^ 
pour  une  mote  de  terre,  Leprefent  de  la  Clefja  libertéy 
l'autorité,^  pleine  puiffance  de  iurifdiccion,Et  la  Baf- 
le  y  reprefenton  o-rande  puiffance  :  comme  Ion  lit  qu^- 
lexandre  interpréta  la finifcacion  de  la  Basle ,  Boule, 
ou  Globe ,  que  lui  enuoya  le  Roy  Vaire  :  ou  bien  ladite 
Basle  montroit  la  totale  amintjîracion  du  zouuerne^ 
ment  militaire^ 


î    4 


^4?  DEVISES 

Me  pompx  proucxit  apex. 


La  plus  grande  recompenfe^ou  plus  grand  loyer  que 
les  antiques  Rommeins  eflimajjent  faire  aws  Chefx^d'ar 
rme^  Empereurs^  Capiteines,  ^  Cheualiers  yiârorieus, 
ceftoit  de  les  gratifier  ^  honorer  (Jelon  toutefois  leurs 
mérites^  efiats ^charges,  ^  degre:^)  de  certeines  belles 
Couronnes:  qui  généralement , (à  cette  caufe^funnt 
dpellees  Militaires.Defquelles  (pour  auoir  efiees  indice 
O*  enfeignes  de  proue ffe  ^  yertu)les  figures  desprin^ 

cipales 


H  B  R  O  ÏQ^V  B  s.  14^ 

cîpdies  &  flm  nobles  y  font  a  are  es  en  Deuifes:  tant  à 
la  loneno-c  ^  mémoire  de  lancicjue  noo  ejje ,  queya^ 
reillement  a  la  recreacion^conjolacion,(^  t^jperance  de 
la  moderne^  aFhiram  &  dtfirant  aujit  de  puruenir  aws 
gao-es  ç^  loyers,  apartenans  ç^  icdwxjiws  dejenjcuts 
de  la  recommandahle  République. La  première  duaqucs 
mife  en  reng,  reprefentera  la  irionfaîe  ;  laquelle  ejiant 
tîjjue  du  yerd  Laurier,  auecfes  bacques ,  ejhit  donnée 
au  Trionfateur,  auquel  par  décret  du  sénat,  ejtoit  licite 
de  trionfer  parmi  la  y  de  de  Romm?,fur  chariot ,  com- 
me yiùoriem  de  [es  ennemis.  Defquel^neanmoins  lui 
conuenoit,  auant  la  pompe,  faire  aparoir  delà  deffaite, 
du  nombre  parfait  de  cinq  mile ,  en  une  jeule  bataille, 
La  fufdite  Couronne  trionfale ,  après  long  trait  de  tems, 
(décimant  l'Empire)  fut  commencte  à  ejire  meslee,i^ 
yariee  de  Perles  ^  pierrerie,^  puis  entieremêt  chan 
gee  de  Laurier  naturel,  en  Laurier  buriné,  ^  enleuéy 
jm  un  cercle  d^or  :  comme  fe  yoidpar  les  Médailles^  de 
flujteurs  monnojes  antiques. 


t  f 


250  DEVISES 

Merces  fublimis  honorum. 


uiu,  Capiceiue,  oh  Cheualier ,  ayctnt foutem  unÇiege^ 
ejîoît  donnée  lu  Couronne  obfidionale  :  ou  Graminee: 
par  les  deliure^^i^  o-ardeç^  de  l  ennemi. Et  fwnobJJant 
que  telle  Couronne, fuj}  feulement  de  Grctmtn  (prinsen 
cet  endroit  généralement  pour  toutes  herbes  qui  fe  trou- 
uoient ,  ^  lefcjuelles  ilspouuoîent  arracher  fur  le  lieu, 
incontinent  au  kuer  du  fieore)  fi  eft  ce^que  (félon  Pline) 
ceftoit  laplt46  honorable  de  toutes  :plî44  noble ^^pltis 
dine  d^ejlre  eftimee. 


H  E  R  O  1 


(^V 


ES, 


IJI 


Seruaci  gratia  ciuis, 


Ld  Couronne jdpeUee  Chaque ^^efloit  donnée  par  le  Ci- 
toyen^au  Citoyen  qu  il  l' auoit fuuné en  p-uerre  :en  rcpre- 
fentucion  de  yie  jauuee.  Et  ejhit  celle  Couronne  ,  tijjuc 
defueiUeSjOU  petts  rdmeam  de  Chcfneipour  autant  quau 
Chefneja  yieille  antiquité,  fouloit  prendre  fa  fubslance: 
fon  manger,  ou  fa  nourriture. 


t^Z  DEVISES 

Excidij  turribus  honos. 


La  Couronne  Murale  (qui  €n:oit  d'or^faite  en  forme 
de  creneaus  de  Vile)  efloit  aujli  donnée  par  le  Chefd'ar 
mee,  ou  Empereur ,  a  celui  qui  premier  gaignoit  la  mu- 
raille :fe  gênant  maugréles  ennemie  ^  par  force  dedens 
leur  yile. 


H  E  R  O  ï  C^V  E  S . 

Hoc  valli  infigne  recepti, 


iSÎ 


Ld  Couronne  Caflrenfe ,  Vallaire ,  ou  Palijjee,  aufli 
faite  d'or,  en  manière  toute  fous  de  Pum.  ou  Palvs,  eftolt 
donnée  par  le  Chef  d'armée,  ou  Empereur ,  aîi  premier 
qui  (en  comhatant)  entrait  au  camf  des  ennemis. 


Z54  DEVISES 

ClafTis  monumenta  fubade, 


EnmeYre  Nuuale ,  le  premier  qui  ye-f^oit  par  force 
a  faillir  tout  armé  dens  le  Nauire,  ou  Galère  des  enne- 
mis^efloit  honnoréde  la  Couronne  d'or,  remerquee  dinfi 
que  de  Roftres ,  ou  Proues  de  yaiffeam  de  mer ,  quon 
dpeloiî  Couronne  Nauale, 


H  E  R  O  ï  QJV  E  S . 

In  hune  intuens. 


^55 


Quand plufteurs  des  antiques  Egipciens  -venoienta 
banqueter  de  compagnie  Ja  coutume  efloit  que  fendant 
le  repas  ^l un  d'entre  em  portant  une  image  oufimula- 
cre  de  Mort  J en  yenoit  le  montrer  a  un  chacun  de  tous 
les  ajlidans  :  en  leur  difant  tun  après  ï autre,  Voy  tu? 
Regardes  bien  que  ceft  que  cela,faiz  tant  bon- 
ne chère  que  tu  voudras ,  car  ainii  te  faut  deue- 
nir.  De  tauertijjemeut  ^  mémoire  de  la  fin ,  recite 

duj^i 


l^é  DEVISES 

Xfîdore.  auj^î  ifdore  ,  qua  Conflantinoble  edoit  t ancienne  cou^ 
tume,que  au  tour  du  couronnement  de  l'Empereur,  corn 
me  il  efloit  en  fa  pi U6 grande  pompe  ^^glo're,feanr  au 
trône  Impérial ,  Je  prefentoir  un  majjon  deuant  [a  Aia- 
o-eftéjui  montrant  de  troU,  ou  quatre  fortes  de  Pierres^ 
^  lui  d'ifant  :  Trefcher  Sire,  plaife  vous  de  choi- 
fir  de  ordonnei'jde  laquelle  il  vous  plaira  que  ion 
fefTe  votre  iêpukure. 


M  E  R  O  ï  (^V  E  S . 

Victoria  limes. 


^57 


EpiSirete  Tdoxofey  eftctnt  interroge  par  V Empereur 
cAdridn,poHrquoy  cefloit^  que  Ion  couronnoit  un  Mort, 
lui  refpondit  que  ceftoit  en  fine  (p*  témoignao-e  ,  qiiil 
efioit  efchapéj^  duoit  pd^é outre  les  trdUdtiâ^cornhdtSy 
mifereS)^  poureteç^de  cette  yieWe  ce  couronnement 
des  Morts  y  efifdit  mencion  en  Pline ,  difdnt  qudinfi  les  pjine, 
fortuit  on  enfeuelir. 


^58 


DEVISES 

Spes  altéra  y'nx, 


Les  ordines  des  Bleds ,  ^  autres  herhao-es  ^femees 
^  mortifiées  en  terre ^fe  reuerdoient^t^  prennent  nou~ 
ucl accruijfement  :  aujH  les  corps  humeins  tombans  par 
Mortjerot  releue:^en  gloire  ^par  générale  refurreccion. 


Priuilege  du  Roy. 


X59 


T^  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 

-^^^y  de  Irance  ,  au  Preuojl  de 
Farls.BaiUtfd'OrkanSy  Rouen,  Sens, 
Troye,ForeflxjMafcon^Vie7inoi$,i^ 
des  montaignes  du  Dauphiné,Senef- 
chaux  de  Lion,  Tholofe,  Vdleptinois, 
Prouuence,Forcal(juierj^  terres  adïacentes,*^  a  tons 
no;^  autres  lufticiers  ç^  Officiers ,  leurs  Lieutertans, 
^  à  chacun  d'eux  falut  ^  ddeccion.  Noflre  bien  amé 
Jean  de  Tourne  s, marchand  Libraire  ((^  Imprimeur  de 
noflre  Vile  de  Lion^nom  ha  fait  entendre  que  cotinuant 
le  defir  ^  affeccion ,  quilha  défaire  prouft  a  la  Ré- 
publique ilauroit  recouuert  les  copies  de  plu  fleur  s  liures, 
0*  entre  autre  s.  Les  Metamorphofes  d'Ouide  fi- 
gurées ^auec  rexpofition  des  figures  par  hui- 
tains.  Vn  autre  intitulé ,  Les  Deuifès  Héroïques^ 
auecleur  déclaration. P/^i^^L'Artronomie  defcri- 
te  par  maitre  laques  Baflentin,  Efcoilbis.  Vn  au- 
tre en  Italien  intitulé.  Due  breui  è  facili  trattati,  il 
primo  d'Arirhmetica  ^ lakro  di  Geometria  del 
Sig.  Gio.  Francefco  Peuerone  di  Cuneo.  Vn  au^ 
tre  intitulé,  Epitome  operis  perquam  vtilis  mor- 
bis  curandis.  Lefquel:^  Hures  il  imprimer cit  yolon- 

r    a        tiers^ 


tiers,  ç^  pour  aut&  quil  efi  necejjkire  y  faire  plufieurs 
frai:^y  tl  creint  que  les  autres  Imprimeurs  le  youjïjjent 
frujlrer  de  [on  labeur  Jes  faifant  pareillement  imprimer 
yendre  ^  dîftrîbuer,noHS  requérant  fur  ce  lui  pour^ 
uoir.  Nom  à  ces  caufes  de  noflre grâce  efpecid  ^  au- 
torité Jioyal  auons  permis  ^  permettons  audit  lean  de 
Tournes  de  pouuoir  imprimer ,  ou  faire  imprimer  les 
Hures  cy  deffm  Jpecife:^  en  tel  'volume  que  bon  lui 
femblera.  Et  ce  durant  le  terme  de  dix  ans  fuiuans  ^ 
confecutifsjà  commencer  du  iour  &  date  de  la  premiè- 
re imprejîion  de  chacun  defdits  Hures,  Et  à  fn  que  le 
fuppliant  nefoitfrufrédefefditsfrai:^.  Nous  auons  in^ 
hibé ^  défendu,  inhibons  ^  défendons  a  tous  Librai- 
res c^  Imprimeurs  de  ne  durant  ledit  temps  ^  terme 
imprimer  y  ou  faire  imprimer  yendre,  ou  distribuer  au- 
cun defdits  liures  en  quelque  forme  que  cefoit,fans  le 
vouloir  ^  confentement  dudit  fuppliant.  Et  ce  fur  pei- 
ne de  confifcation  defdtts  liures  &  di  amende  arbitrai- 
re. Si  yoHS  mandons  ^  trefexpreffement  enioingnons 
par  ces  pre fente  s  à  un  chacun  de  yows  endroit  foy  &  fi 
comme  lui  appartiendra,  que  de  no'^s^prefens, licence,  et 
priuileo-e ,  ^  de  tout  le  contenu  en  cefdites  pre  fentes 
ifOHsfaicies  iouir  &  ufer  le  fuppliant  plainement  ^ 
faifiblement  durant  ledit  temps,  a  commencer  comme 
deffws,  Cejfans  ^  f ai  fan  s  ceffer  tous  troubles  &  em- 
fefchemens  au  contraire.  Voulons  en  outre  quen  met- 
tant 


i,6t 

tant  par  Irlef  le  contenu  de  ces  prefemes  an  commen^ 
cernent^  ou  a  la  fin  de  chacun  dejdits  Hures, que  cela /oit 
de  tel  effet  y  force  &  yertu,  que  Jï  elles  ef  oient  en  leur 
original fio-nifiee s  à  chacun  des  Libraires,  Imprimeurs ^ 
CT  contreuenans  a  cefdites  pre fentes,  ^u  yidimus  def- 
quelles  fait  fom  feel  Royal  ou  feing  de  l'un  de  noç^ame:^ 
ç^  féaux  Notaires  ^  Secrétaires»  ISfom  "voulons  foy 
élire  adioufiee  comme  au  prefent  original. Mandons  ^ 
commandons  a  tous  no:^  lufticiers ,  Officiers  ^  fub- 
iet-:^  qua  yom  ce  faifant  foit  obey.  Donne  afaint  Ger- 
main  en  Laye ,  le  yintgt cinquième  iour  du  mois  de  lan^ 
i  uierfan  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  fîx.  Et  de  no- 
jire  règne  le  dixième. 

Par  le  Roy,  vous  prefent. 

DeVabres. 
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